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La Force psychique 


Par G. WILFRID 


« Il est des rapports si certains entre 
deux êtres, dont l'an serait ici, l'autre à 

\ Java, qu'ils pourraient au môi 
éprouvor la même sensation, 
conscience, s'interroger, se répondre sans 
erreur. 


Bauzac. 


Dans un précédent article sur la transmission de la pensée (1) 
nous émettions, pour expliquer ce phénomène, la possibilité de 
l'extériorisation d'un fluide subtil partant du cerveau du sugges- 
tionneur et allant influencer celui du lecteur. + 

Est-il possible d'analyser cette matière impondérable ? Nous 
allons nous y efforcer en cette chronique et c'est aux systèmes 
de la physiologie et de la physique que nous aurons recours. 

Nous avons vu qu'à l'aide d'un écran enduit de sulfure de 
baryum'insolé et placé dans certaines-conditions, on distingue 
une fluorescence nettement marquée et produite par la sortie 
de rayons nommés « N »; de plus le cervelet que le docteur 
Luys a établi comme réservoir de force nerveuse émet des rædia- 
tions plus puissantes que sur toute autre partie du corps. La 
physiologie nous donne l'explication de ces effets en nous appre- 
nant que les aliments absorbés sont transformés en un suc 
nommé : chyle, lequel se change en globules sanguins répartis 
par le cœur dans tout l’organisme et enfin le cervelet agissant 
à son tour donne naissance à une nouvelle force : la force ner- 
veuse, dispensée par lui dans toute la machine. 

Il est à remarquer que cette force s'extériorise du corps 
humain sous forme d'effluves; d'ondulations comparables aux 
ondes hertziennes de la télégraphie sans fil; les cerveaux des 
suggestionneur et lecteur peuvent être comparés aux postes 
transmetteur et récepteur. 

Cette loi n'est pas nouvelle et dans un mémoire qu'il soumet- 
tait à l'Académie en 1782, Mesmer prouvait qu'il existe un fluide 
capable de communiquer des impressions et que cette action se 
manifeste d'une façon centripète et centrifuge, que le corps 
humain entre autres en subit les effets d'une façon analogue à 
ceux de l'aimant, qu'on peut en déterminer la polarité. 

Si un morceau de fer peut devenir un aimant par suite de 
courants qui J'ont pénétré, l'homme, puisqu'il est saturé d'un 
fluide devient un aimant animal assujetti aux mêmes lois de 
polarité. 

11 ressort ainsi que l'homme est soumis à des lois absolument 
déterminées, que son corps est parcouru par deux courants 
opposés (+ et —), qu'il est capable d'action et de-féaction, 


(1) Voir la Vie Myslérieuse, n° 8. 


‘c'est-à-dire de produire des effets ou d'en recevoir. Ces courants 


sont comme ceux d'une pile électrique, puisque l'on constate 
une tension de force différente aux deux pôles. Ces courants 
peuvent être modifiés suivant l'état de santé de l'organisme, 
mais en général, chez toute personne bien équilibrée les cou- 
rants sont absorbés par le côté droit et rejetés par le côté 
gauche. 

On nous pardonnera celte digression sur le magnétisme, mais 
elle était nécessaire, puisque c'est sur cette théorie si ancienne 
déjà que se sont basés les pionniers modernes de la science 
psychique parmi lesquels nous citerons : Durville, de Rochas, les 
docteurs Baraduc et Papus. Il est vrai que bien avant eux de 
Reichembach découvrait, sur le rapport de sujets sensitifs placés 
tout éveillés et non magnétisés (1) dans une chambre obscure, 
que le corps humain émet deux courants se discertrant par des 
couleurs diverses, mais ne variant pas beaucoup entre le bleu 
pour le côté droitet jaune orange pour le côté gauche. Ces expé- 
riences furent reprises il y a quelques années non pas avec des 
sensitifs, mais avec des sujets endormis artificiellement, c'est-à- 
dire hypnotisés ou magnétisés et elles vinrent en tous points 
corroborer celles de de Reichembach. M. de Rochas rapporte qu'un 
de ses sujets, Benoist, voit plus ou moins directement le fluide 
s'échapper des yeux, des extrémités du magnétiseur ou des per- 
sonnes avec lesquelles on le met en rapport. Ce fluide se pré- 
sente ordinairement, dit-il, sous la forme d'effluves bleus et 
rouges. 

Nous renverrons aux ouvrages spéciaux les lecteurs désireux 
d'étudier plus à fond les lois de la polarité, mais avant de quitter 
ce terrain si ardu, signalons une découverte d'importance capi- 
tale : chez les gauchers les courants sont renversés. Cette obser- 
vation démontre que le corps humain agit par l'effet de lois 
déterminées d'une façon absolue, que les observations des sen- 
sitifs nesont pas de pure imagination, qu'il est impossible de les 
taxer d'auto-suggestion comme on l'a fait. Il est indéniable qu'il 
existe une force en nous dont les phénomènes sont infiniment 
variables et qui, pour n'être pas encore nettement définie, 
n’en est pas moins très réelle et se manifeste par des actes tan- 
gibles chez les individus qui possèdent la volonté et savent 
diriger cette force sur un point déterminé. 

Ce que nous pouvons affirmer c'est que les phénomènes de 
suggestion mentale, d'envoûtement, de transmission de la 
pensée sont véridiques, qu'ils sont produits par des lois toutes 


1, Un individu peut être couvert de fluide magnétique sans élre 
pour cela endormi. 
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naturelles, que c'est à l'intérieur de notre organisme que cette 
force se transforme et peut, en S'aidant d'un auxilidiré puis 
sant : la volonté, être dirigée surun point 
et évoluer. 

C'est à cette mème puissance” de la 
volonté que Van Helmont, médecin 
belge qui vivait au quinzième siècle 
auquel on doit la découverte du suc 
gastrique, attribuait la possibilité d'agir 
hors de soi, de donner à des corps ina- 
nimés ou à des végétaux certaines vertus, 
une force particulière permettant à celui 
qui les emploie d'exercer une puissance 
bénéfique ou maléfique. Les talismans 
ne sont pas autre chose que des objets 
sur lesquels on a exercé l'influence d'une 
forte volonté suivant un certain rituel. 

Van Helmont pensait que chaque fois 
qu'une idée très forte se porte sur un 
autre individu, on remarque chez ce 
dernier un changement appréciable. 
« Il y a dans l'homme, disait-il, une 
énergie telle que par sa seule volonté il 
peut agir hors de lui et imprimer une 
vertu, exercer une influence durable sur 
un objet très éloigné. » 

Ces phénomènes, nous dira-t-on, ne 
restent que l'apanage de quelques-uns ? 
Certainement non ! mais il ya Je grand 
écueil; chacun veut bien, mais combien 
savent vouloir ? Cependant tout est là. Le manque de volonté est 
une maladie qui se combat et le professeur Donato nous a 
donné dans une partie de son cours une méthode d'entraine- 
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ment que nous ne saurions trop vous recommander eA 
ment LL piles que pour produire des phénomènes psy- 
chiques il est une science difficile à ac- 
quérir : celle du vouloir. 

La force psychique est répartie dans 
toute la machine humainé sous forme 
de molécules, lesquels sont soutirés des 
plexus par le commandement de la vo- 
lonté qui les agglomère, les coagule en 
quelque sorte, les dirigeant vers le but 
sur lequel on veut agir. 

C'est là tout le secret d'expériences 
que trop longtemps on a fait rentrer 
dans le domaine du merveilleux. Avec 
cette théorie si simple on conçoit diffici- 
lement pourquoi la science officielle 
les réfute systématiquement, compli- 
quant tout par des théories qu'ont dé- 
menti les travaux d'humbles chercheurs 
dont la sincérité et l'impartialité sont 
exemptes de toute équivoque. 

Une théorie ne vaut que par des 
exemples; dans une prochaine chro- 
nique nous indiquerons la construction 
d'appareils très succints au moyen des- 
quels vous pourrez, chers lecteurs, tenter 
quelques-unes des expériences que nous 
décrirons. Vous constaterez ainsi par 
vous-même que cette force peut être 
maniée à votre gré, que ses effets sont 
manifestes, contrélables et se réduisent à un problème purement 
mécanique. 

G. WiLrain. 
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Lemoine et les Alchimistes 
Par RENÉ SCHWAEBLÉ 


Rien ne change sur la terre. 

Vous connaissez l’histoire de Lemoine, ses expériences, ses 
réussites, ses espoirs, ses désillusions, son arrestation, sa mise 
en liberté provisoire, etc. 

Quelle différence y a-t-il entre la vie de Lemoine et celle de ces 
alchimistes du moyen àge que nous aimons pour le ténébreux 
mystère qui les entoure? Aucun ! Lemoine croit à la fabrication 
artiticielle du diamant, il se livre à de longues, minutieuses et 
coûteuses expériences : un beau jour. il pense rèver! il aperçoit, 
au fond de son creuset, du diamant! Oui, du diamant, du dia- 
mant qu'il a créél comme certains alchimistes aperçurent, au 
fond de leur creuset, de l'or qui rayonnait, 

S'il a créé une fois du diamant, il peut en créer une seconde 
fois, n'est-ce pas? une troisième, tant qu'il voudra! 1] s'empresse 
de le clamer partout. 

Et voilà qu'il ne peut recommencer! Que lui manque- 
quelle condition électrique, calorique, atmosphérique ? Il e 
tête, il s'énerve, comme le joueur qui a gagné une fois avec une 
méthode longuement étud Il perd santé et fortune à de nou- 

veaux essais. Qu'importe ? il a réussi une fois ! Il est si convaincu 
du succès qu il en convainc un commanditaire, Il en convainc 
mème un juge d'instruction qui, au nom de la Science, peut-être 
bien aussi devenu craintif devant cet homme qui a tenu l'Absolu, 
lui accorde une certaine liberté pour reprendre ses œuvres. 


Très prochainement : 


— 227 — 


COMMENT ON DEVIENT FAKIR, par ARNOULD GALOPIN 


Ces expériences ultimes ne réussissent pas, l'homme, affolé, 
s'enfuit. 

Son unique tort? Avoir réussi une fois... 

. L'histoire de Lemoine c'est l'histoire de Jean Dée, du no- 
taire Kelfey, du Cosmopolite, etc. C’est l'histoire de James 
Price, membre de la Société royale de Londres qui, ayant fait 
de l'or dans son laboratoire, l'annonce à ses collègues; ceux-ci 
l'invitent à tenter une expérience en leur présence, il accepte, 
et ne la pouvant réussir, se tue. 

C'est l'histoire du sieur de l'Isle, qui, en mai 1710, devant 
M. de Saint Maurice, commissaire général de la Cour des mon- 
naies, opéra trois transmutations, et qui ayant refusé d'opérer 
en présence du roi (probablement pour son compte) fut enfermé 
à la Bastille. 

C'est l'histoire du pape Jean XXII emprisonné à Heidelberg 
pour ses travaux alchimiques. 

Faire de l'or, faire du diamant a été de tout temps le rêve de 
tous les hommes. Aujourd'hui, Yon est arrivé à reproduire arti- 
ficiellement par synthèse les pierres précieuses. 

Le diamant, entre autres, a été obtenu par Moissan en cristaux 
très nets de la façon suivante : on chauffe au four électrique du 
fer carburé, et quand il est bien liquide on le laisse tomber d'un 
peu haut dans de l'eau froide. Il prénd, par suite de så tension 
superlicielle, une forme sphérique et arrive sous cette forme ay 


froid. n3 ‘y a solidification de la couche externe 
‘croûte assez résistante pour que son refroi- 
‘dissement comprime la partie centrale encore liquide, et conte- 
nant du carbone en dissolution. Ce carbone, qui cristallise sous 
une forte pression, est à l'état de diamant; il suffit de dissoudre 
le fer par Facide chlorhydrique pour trouver les cristaux de dia- 
mant au fond du vase. 

Cela est officiel. Alors, pourquoi emprisonner un homme s'oc- 
cupant d’alchimie? L’alchimie n’est même plus, comme elle le 
fut longtemps, la métaphysique de la chimie, c'est la chimie 
elle-même. L'alchimie avec sa théorie de l'unité de matière a 
SI définitivement renversé la chimie avec sa théorie des corps sim- 
ples et des corps composés. A notre époque il faut enfermer les 
derniers chimistes, et louer les alchimistes. 
Mais, le veau d'or est toujours debout! Les gouvernants vou- 
dront éternellement s'emparer de l'alchimiste. 

Ah! comme Albert le Grand avait raison d'écrire : l'alchimiste 
sera patient, assidu, persévérant ; il sera assez riche pour faire 
lui-mêine la dépense qu'exigent ses opérations; il sera discret et 
silencieux, il ge révèlera à personne le résultat de ses expériences ; 
il habitera 1oit'des hommes une maison particulière dans laquelle 
il y ait deux ou trois pièces exclusivement destinées à ses travaux! 
Si Lemoine avait médité ces préceptes... S'il n'avait révélé à 
personne le résultat de ses opérations... S'il n'avait pas habité 
en plein Montmartre. 

Vraiment, ce mot « alchimiste » est trop discrédité, il est 
devenu synonyme de « voleur, escroc, charlatan. » 

J'aime les alchimistes. Ils partageaient leur temps entre le 
laboratoire et la chapelle, entre l'expérience et la prière, entre 
la Science 2t Dieu. 

Ecoutez les conseils que M. Jollivet-Castelot, le très distingué 
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président 'et fondateur de la Société alchimique de raen, 
donne aux alchimistes modernes : 

« … L'alchimiste, dès son réveil, se concentrera en une courte 
méditation durant laquelle il se reliera, en chaine sympathique, 
aux grands Initiés de l'Au-Delà. Cette oraison doit se faire, assis 
dans le lit, la tête et le buste recouverts d'un tissu de fine laine. 
L'alchimiste sera d'une proprelé absolue : il aura donc soin 
d'effectuer des ablutions avant les repas, le travail et le sommeil; 
l'eau sera légèrement parfumée, à la verveine surtout. La toilette 
achevée, l'hermétiste travaillera jusqu'au moment de son repas; 
ces heures du matin, suivant la disposition d'esprit de chacun, 
seront consacrées au labeur de la composition ou à la lecture 
des Maîtres. La promenade — pour dégager le cerveau, le pré- 
parer à l'originalité prochaine — aura lieu à la campagne autant 
que possible; l’alchimiste provoquera les réflexions poétiques, 
les sensations d'art, observant le coucher du soleil, le lever des 
étoiles et de la blonde Séléné. I] se délassera de ses recherches 
par la musique wagnérienne, ou celle de Schubert, Schumann, 
Beethoven : celles-là. seules paraissent dignes de l’Initié. Qu'il 
joue du violon : le violon attire les àmes... » 

On a accusé Nicolas Flamel d'usure, de charlatanisme : or, 
lui-même explique que les figures qu'il a fait sculpter au Char- 
nier des Innocents peuvent être interprétées au point de vue chi- 
mique et au point de vue religieux 

Paracelse invoque Dieu à chaque instant. Nous pourrions 
multiplier les exemples. 

L'alchimie ne fait qu'étudier la grande loi qui change insensi- 
blement le plomb en or et perfectionne l'homme malgr® lui. I1 ne 
faut donc pas sourire au mot « alchimiste », ni trop mépriser les 
faiseurs d'or ou de diamant. 

Rexé ScuwarnLé. 
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Par ÉVARISTE CARRANCE 


S La légende, cette reine du passé, enveloppe certaines prédictions de 
ses résilles d'ombre et de mystère, que l'esprit du penseur soulève par- 
fois avec un étonnement suprême, 

Une vie harmonieuse, écrivait ces temps derniers M. Victor Mar- 
gueritte, « devrait embrasser le passé, le présent et l'avenir. » 

Jetons un regard rapide sur les prédictions céièbres de l'avenir dont 
la réalisation incontestable, — sujet permanent d'études pour les natures 

y supérieures — oppose aux négateurs systématiques, aux athées de pro- 
fession, aux indifférents de la vie, la tonte puissance d'une action qui 
dépasse la mesure et la compréhension des choses humaines. 


Titus, retournant en Italie avec les vases sacrés ravis par lui dans le 
temple de Jérusalem, fut assailli en mer par une épouvantable tempête, 
«< Le Dieu des Juifs, s'écria-t-il, n'a donc de force que sur la mer où 
il a déjà englouti Pharaon! S'il est vraiment Dieu, qu'il me combatte 
sur terre, » 
Sas, ś A ces mots, une voix répondit : 
« Méchant, fils de méchant, j'ai donné la vie à une créature infini- 
ment petite. C'est elle qui combatira pour moi, » 
; Dès que Titus eut touché le rivage d'Italie, un moucheron entra 
dans ses narines et monta à son cerveau qu'il rongea durant sept années. 
Un jour que le prince passait devant la boutique d'un forgeron, le 
bruit du marteau sur l'enclume arrêta l'insecte et l'atroce souffrance. 
Titus donna alors quatre pièces d'argent par jour à un homme qui se 
tint près de lui en frappant incessainment sur une enclume: Pendant 
É=, un mois, le moyen réussit; mais au bout de ce temps, l'insecte accou- 
tomié au bruit se remit à ronger. Quand Titus mourut, on ouvrit son 


crâne et on y trouva un moucheron gros comme une hirondelle, avec 
des ongles de fer et un bec d'airain. 


Les anciens étaient convaincus qu'il y avait des gens capables 
d'écarter les voiles mystérieux de la vie et le pouvoir de prédire l'avenir. 

Ce fut surtout à des femmes qu'ils attribuèrent cette faculté. 

Cassandre, qui s'appelait aussi Alexandra, fille de Priam, roi de 
Troie et d'Hécube, avait reçu d’Apollon le don de prophétie en échange 
des faveurs qu'elle devait lui accorder. 

Mais Cassandre reponssa Apollon et le dieu blessé, qui ne pouvait 
lui ôter Te don qu'il avait fait, la fit passer pour insensée. On la ren- 
ferma dans une tour et l'on refusa d'ajouter foi aux prédictions par 
lesquelles elle annonçait les malheurs qui allaient fondre sur les 
Troyens. 

Cassandre est une des plus antiques prophétesses, 


. 


Passons, sans nous arrèter, sur la pythie des Delphes, prôtresse 
d'Apollon, qui rendait des oracles, assise sur un trépied placé au-dessus 
d'une ouverture du sol de laquelle s'échappaient des vapeurs qui la 
jetaient dans une sorte d'égarement, 

Les paroles qu'elle prononçait, recueillies par les prêtres, étaient 
mises en vers par eux, puis transmises à ceux qui venaient consulter 
le Dieu. 

Disons seulement que la pythie, choisie à Delphes même, dans la 
classe du peuple, était à l'origine, une jeune fille et fut choisie plus 
tard parmi les femmes d'au moins cinquante ans, 
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Ne nous arrêtons pas davantage sur”Nostradamus qui apparait sous. 
Henri Il et dont les centuries sont bien connues, ni sur Catherine de 
Médicis qui consultait les astres avec passion en compagnie d'astro- 
logues Italiens. Le livre si curieux de Mme de Maguelone nous ren- 
seigne pleinement sur cette aventure. 

Dans l'antiquité, c'était un devoir de religion de venir consalter les 
oracles ; leurs temples étaient sacrés; on cite ceux de l’Egypte, de la 
Grèce, de l'Italie. Leurs interprètes étaient des personnages d'un mérite 
éminent, d'un grand savoir, surtout dans les secrets de la nature. 

En Egypte, c'étaient des prêtres; en Grèce, des prêtresses ou pytho- 

nisses; en Italie, des sybilles; chez les 
Celtes et les Gaulois, des druidesses, 
et chez les Israëlites des prophètes. 
€ Quand il parle », disaient les Hé- 
breux de l'homme inspiré qu'ils appe- 
laient prophète, « quand il parle, il ya 
un esprit étranger au sien, qui parle en 
lui; il s'empare, sans lọ vouloir, et à 
l'insu même de ceux qui l'écoutent, de 
leur imagination et la subjugue; son 
ascendant prête à sa voix les plus 
douces modulations; sa parole est celle 
du commandement qui fait obéir. I 
ne sait, d'avance, ce qu'il doit révéler ; ce 
n'estqu'au momentde l'inspiration qu'il 
l'apprend, et que la divinité met dans 
sa bouche les oracles qu'il doit pronon- 
cer ; tout entier à des mouvements exta- 
tiques, il n'appartient plus à la terre; 
sa vie est en dehors de tout ce que vous 
voyez en lui. » 


En 1667 Casimur V prédit la ruine de 
la Pologne. 

« Je prévois, dit-il à la Diète de Var- 
sovie, les malheurs qui menacent notre 
patrie, et plût à Dieu que je sois faux 
prophète! Le Moscovite et le Cosaque 
se joindront au peuple qui parle la 
même langue qu'eux. et s'approprieront 
le grand-duché de Lithuanie. Les con- 
tins de la grande Pologne seront ou- 
verts au Brandebourg, et la France 
elle-même fera valoir les traités ou le M 
droit des armes pour envahir notre 
territoire. Au milieu de ce démembre- 
ment de nos Etats, la maison d'Autriche ne laissera pas échapper de por- 
ter ses vues sur Cracovie. Qui sait ce que l'avenir nous réserve encore. » 


Tout le monde a entendu parler des prédictions de Jacques Cazotie, 
né à Dijon en 1720, mais peu les connaissent. 

C'était en 1784, un diner somptueux réunissait chez un grand sei- 
gneur, membre de l'Académie, l'élite de la société française. 

Il y avait là, Condorcet, Chamfort, Vicy d'Azyr, Roucher, Ma- 
dame de Grammont, Nicoleï, Bailly, Malesherbes, Cazotte. 

On parlait de la grande révolution attendue, et quelques-uns cra 
gnaient de ne pouvoir en saluer l'aurore. 

— Messieurs, dit Cazotte, soyez satisfaits; vous verrez tous celle 
révolution que vous désirez tant... 

Et comme-beaucoup lui répondirent : il ne faut pas être grand sor- 
cier pour ça. 


PREDICTIONS CÈLEBRES 
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~ Sans doute, répliqua Cazotte, mais peut-être faut-il l'être un peu 
plus pour ce qui me reste à vous dire, = . 

— Voyons, dit Condorcet, un philosophe n'est pas fâché ds: rencontrer 
un prophète. 

— Vous, monsieur de Condorcet, vous expierez étendu sur le pavé 
d'un cachot ; vous mourrez du poison que vous aurez pris pour vous 
dérober au bourreau. 

— Vous, monsieur de Chamfort, vous vous couperez les veines de 
vingt-deux coups de rasoir et vous n'en mourrez que quelques mois 
après. 

— Vous, monsieur Vicq d'Azyr, vous ne vous ouvrirez pas les veines 
vous-même; mais après vous les avoir fait ouvrir six fois dans un 
jour, vous mourrez dans la puit. 

— Vous, monsieur Nicolai, vous 
mourrez sur l'échafaud. 

— Vous, monsieur de Malesherbes, 
sur l'échafaud. 

— Et moi? demanda Roucher. 

— Sur l'échafaud. 

Six ans ne passeront pas que tout 
ce que je vous dis ne soit accompli. 

— Nous sommes bien heureuses, 
s'écria la duchesse de Grammont, nous 
autres femmes, de n'être pour rien 
dans la révolution... On ne s’en prend 
pas à notre sexe. 

— Votre sexe ne vous défendra pas, 
madame, ajouta Cazotte, vous serez 
conduite à l'échafaud et de plus grandes 
dames que vous y monteront égale- 
ment. 

— Quoi! les princesses du sang? 

— Plus haut, bien plus haut encore ! 

— Vous verrez, dit en souriant ma- 
dame de Grammont, que M. Cazotte 
ne me laissera pas seulement un con- 
fesseur... 

— Non, madame, ni vous, ni per- 
sonne. Le dernier supplicié qui en 
aura un par grâce, sera... 

— Eh bien, quel est donc l'heureux 
mortel qui aura celle prérogative ? 

— C'est la seule qui lui restera, et ce 
sera le roi de France. 

Le silence lugubre qui plans un 
instant sur la compagnie fut interrompu 
par la duchesse. 

— Monsieur le prophète, qui nous 
dites à tous notre bonne aventure, 
vous ne dites rien de La vôtre? 

— Madame, répondit Cazotte, avez-vous lu le siège de Jérusalem, 
dans Josèphe? 

— Sans doute, mais faites comme si je ne l'avais pas lu. 

— Eh bien, madame, pendant ce siège, un homme fit sept jours de 
suite le tour des remparts, à la vue des assiégeants et des assiégés, 
criant incessamment d'une voix sinistre et tonnante : Malheur à Jéru- 
salem! Et le septième jour il cris : Malheur à Jérusalem ! Malheur à 
moi-même ! Et dans le moment, une pierre énorme, lancée par les ma- 
chines ennemies l'atteigait et le mit en pièces. 

Et après cette réponse, Jacques Cazoite salua la compagnie et 
sortit. 

Toutes les prédictions de Cazotte se réalisèrent. Lui-même, arrêté le 
10 septenbre 1792, fut jugé le 24 du même mois par le tribunal révo- 
lutionnaire, marcha à l'échafaud à sept heures du soir, et mourut en 
criant à la foule d'une voix ferme : « Je meurs comme j'ai vécu, fidèle 
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Le Magnétisme personnel ` F 
Le Sommeil 


La Suggestion ( 


Per le Protesseur DONATO 


Treirième- leçon : L'INCENDIE, LES PÊCHEURS A LA LIGNE 


Je continue, cher ;apprenti, mes exemples dé séances 
expérimentales, en t'indiquant toujours des scènes drama- 
tiques, suivies de scènes comiques: :Quand:le spectateur a 
les nerfs tendus par une terrible suggestion, il.a besoin de 
se détendre par un bon rire que tu: Sauras:lui-prodiguer en 
temps voulu, 

Avec « l'incendie » tu ‘peux-obtenir je summum de 
frayeur ; tu peux provoquer cette .« peur-» qui est presque 
un plaisir dèpuis 
que l’auteur dra- 
.matique De Lorde 
a institué Je théa- 
tre d'horreur qui 
fait courir tout 
Paris au Grand 
Guignol. 

Il te faut tes 
quatre sujets: 
quelques-uns de 
plus, si tu as eu la 
chance d'en trou- 
ver dans le public. 

Quand tes sujets 
sont bien endor- 
mis, tu leur ouvres 
les yeux, et tu leur 
dis : « Entendez- 
vous ce bruit sin- 
gulier ? Ce ronfle- 
ment de machine! 
Ecoutez, écoutez 
bien! » 

Et en parlant, 
woublie pas de 
les fixer bien pro- 


fondément dans Fig. 1 


les yeux, en pas- 
sant de l’un à l'autre. 

Aussitôt les sujets, obéissant à ta suggestion, prêtent 
l'oreille. Ils ont des attitudes diverses, attitudes un peu mé- 
caniques qui étonnent les spectateurs. L'un s'avance vers le 
milieu de la salle, et mettant une jambe en avant, fait de sa 
main droite portée à l'oreille, un cornet acoustique ; l’autre 
semble figé dans une stupéfaction intense, tandis que cer- 
tains tendent l'oreille, avec une attention extrême ; les yeux 
toujours fixes, ressemblant à des statues auxquelles seul le 
génie d'un Phydias peut donner la vie qui leur manque. 

Tout à l'heure tu joueras le rôle du célèbre sculpteur de 

l'antiquité. 

Tu continues ta suggestion — et ta voix doit prendre les 

(4) Voir n* 4 à 12et n° 14, 


inflexions nécessaires, les intonations adéquates à la situa- 
tion : 

— Mais, ce bruit... c'est le feu ! c'est l'incendie ! 

Instinctivement, tous les spectateurs se retournent, et 
jettent un regard sur la sortie. Cette « petite peur » qui 
prend\le long de la nuque, et agite toutes les vertèbres, 
s'empare, malgré lui, de ton public. 

Tes sujets, eux, sont sous l'empire de ta suggestion ; leur 
peur est plus in- 
tense encore, car 
ils communiquent 
pour ainsi dire té- 
lépathiquement 
avec toi, et sentent 
que tu vas leur 
crier la parole dé- 
finitive qui va les 
forcer à agir. 

Cette parole, tu 
ne tardes pas à la 
lancer : 

— Mais, voyez 
cette fumée dans 
la salle. C'est ici 
que l'incendie se 
déclare ! Sauve qui 
peut, mes amis ! 
Au feu! Au feu! 

Et tes sujets, 
pris d'une sorte 
de folie, renver- 
sant tout sur leur 
passage, les traits 
contractés par l` 
pouvante, s'en- 
fuient en hurlant : 
Au feu! Au feu ! 

Il te faut courir à leur recherche, leur barrer le passage, 
et rapidement, ou les réveiller, ou leur donner une autre 
suggestion. 

Je ne conseille pas le réveil brusque, qui peut provoquer 
des accidents, par la chute du sujet sur le plancher. 

Tous ceux qui ont assisté jadis à mes expériences et à 
celles de mon ami Pickman —: qui ne manque jamais la 
scène de l'incendie — savent à quel point elles sont drama- 
tiques et en ont conservé le souvenir horrifiant. 

Il faut maintenant enlever à tes spectateurs l'angoisse qui 
les étreint ; il faut amener le sourire sur leurs lèvres. 

La scène des pêcheurs à la ligne t'en fournira.l’occasion. 

Tâche de te procurer des gaules en bambou. A leur défaut, 
des cannes empruntées parmi les spectateurs. 
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Lire, Häng Jo prochain numéro, LE ZOUAVE JAQOB, par MARG MARIO 


prenne LES LIVRES MYSTÉRIEUX 


Place tes sujets en rang, en laissant entre eux une dis- 
tance de dix centimètres, puis, avant de leur remettre à 
chacun une canne, prouve-leur qu'ils ont devant eux un coin 
de Marne poissonneux : 

— Vous êtes des 
pêcheurs éméri- 
tes, el vous avez 
promis à vos pa- 
rents, à vos amis 
de leur rapporter 
ce soir une succu- 
lente friture. Il 
s'agit de déployer 
tous vos talents. 
Vous êles venus 
appâter hier, et ce 
coin de Marnen'est 
connu que de vous. 
Préparez vos li- 
gnes et bonne 
chance. 

Il est facile de 
voir (figure 1) que 
tes sujets ont com- 
pris ta suggestion. 
Regarde leur mi- 
ne; comme ils 
sont attentifs à 
préparer congrû 
ment leur ligne! 

Au bout d'un fil 
imaginaire, ils 
clouent un ver de 

vase hypothéti- 

que, surveillent le poids de la ligne, ajoutent ou retirent des 
plombs. Leurs jeux de physionomie sont amusants à exami- 
ner, et les rires des assistants ne troubleront pas l'impassi- 
bilité de nos pècheurs à la ligne. 

Ils ne sont pas avec nous, ils nous ignorent totalement. Au 
bord de leur rivière favorite, ils vont se livrer à leur douce 
passion: ils vont guetter le brochet rapace, et ne dédaigne- 


` 


Fig 


ront pas le modeste goújon. Ils sont véritablement heureux. 
Mais, cher apprenti, il faut presser tes pêcheurs. Le jour ` 

se lève, et le poisson va chercher sa nourriture; c'est le mo- 

ment, avant la grande chaleur, de faire un riche butin : 

— Allons, mes 
amis, maintenant 
que toùt est prêt, 
lancez la ligne, et 
laissez-la suivre le 
fil de l'eau. 

D'un geste pres- 
que simultané, 
nos pêcheurs ont 
lancé leur ligne 
(figure 2). Regarde 
leur physionomie. 
Un mot de toi, va 
leur faire décou- 
vrir une supérbe 
pièce. Tu verras 
l’un d'eux sous ta 
suggestion faire 
d'insensés efforts 
pour sortir le pois- 
sondel'eauàl'aide 
d'uneépuisette qui 
n'a jamais existé, 
tandis que l’autre 
feraune atroce gri- 
mace de dépit en 
péchart une vieille 
casserole. 

2 C'est toi, cher 
élève, qui, par tes 
suggestions variées, distribuera šur leurs lèvres la joie 
et le désespoir ; tu es le grand dispensateur des sensations. 
Et à ce moment ton pouvoir sera vraiment sublime, tu sen- 
tiras en ton âme passer le souffle de la volonté créatrice, et 
tu béniras le magnétisme qui te permet d'accomplir ces 
miracles. 
Donato. 


Les Livres 


mystérieux 


Il est rendu compté de tout livre adressé à la direction de la « Vie Mystérieuse ». 


Tortures et Supplices en France. Chez Dar- 
ragon. Un nouveau livre de Fernand Mitton. 
— Pour faire suite à son volume sur les Tor- 
tures et Supplices à travers les ägas, qui vient 
d'atteindre son deuxième mille, M. F, Mitton 
a cru intéressant d'étaler devant nos yeux toute 
Ja férocité pénale française depuis les Gaulois 
jusqu'à nos jours. Grâce aux patientes recher- 
ches de l'auteur, il est possible de connaître 
maintenant les horribles tourments auxquels 
étaient soumis les criminels. La pendaison et 
la décapitation par le glaive peuvent passer 
pour des supplices relativement doux auprès 
de la roue, fe bûcher, de l'écartèlement par 
quatre chevaux. 

La Question ou Torture à laquelle on appli- 
quait les voleurs et assassins, avant de les 
envoyer au dernier suppce, peut être consi- 
dérée comme plus sanan encore. Quoi de 
plus terrifiant que les « brodequins », les « gré- 


sillons », les « jarretières », le € tour», « l'huile 
bouillante », la « veille », « l'eau ingérée par 
le voile », la « mordache », les « chaussons 
soufrés au feu ». Malgré les cris, les supplica- 
tions des patients, les tortionnaires conti- 
nuaient jusqu'au bout leur cruelle besogne. On 
reste terrifié en songeant que des innocënts 
durent subir de semblables pratiques. 


Formulaire de Haute Magie, par Pierre Piobb. 
Chez Darragon. Une nouvelle édition du For- 
mulaire de Haute Magie de Pierre Piobb. 
Ce livre où toutes les formules kabbalistiques 
sont exposées avec clarté, donne au néophyte- 
magicien la clef de tous les symboles, lui in- 
dique, par le texte et parl'image, la manière 
d'exécuter des expériences et d'obtenir des ré~ 
sultats, donne des formules de conjurations et 
d'exorcisme, explique les envoûtements, C'est 
la théorie magique mise ea pratique, c'est le 
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livre occulte le plus intéressant de l'époque 
pour les débutants. 

La Volonté magnétique dominatrice, par 
Louis Boyer-Rebial, chez Leymarie.— M. Boyer- 
Rebial était tout indiqué pour présenter à tous 
les esprits avisés, dans la Volonté magnétique 
dominatrice, cette infaillible et énergique édu- 
cation du poumon, du regard et de la pensée, 
divalguant ainsi ces omnipotents secrets du 
succès dans tous les milieux, qui permettent à 
tous (chefs et subalternes voulant s'en donner 
la peine) éliorer considérablement leur 
sort matériel et de se bonifier moralement : 
le bien-être complet. 

Le Lecraur, 


La Vie Mystérieuse se tont à lo pese 
de ses lecteurs pour leur adresser livres 
cités dans cel article bibliographique. 


Lire, prochainement, PHÉNOMÈNES MYSTÉRIEUX, par le Comte LÉONCE DE LARMANDIE 


re MONNA 
LE TAROT DE LA REYNE” - 


mis en lumière par NOSTRADAMUS, astrologue et nécromant, 
à l'usance de la tant renommée et vertueuse CATHERINE DE MÉDICIS, reyne de France "en l'an de grâce 1556 
À : documents retrouvés'et mis en ordre par 

Mme DE MAGUELONE 


\ Ayantl’air de ne pas savoir de quel côté venait le mal qu'on lui souhai- 
tait, elle continuait à faire bonne ‘figure et à Diane qu’elle appelait « sa 

: cousine » et au connétable qu’elle 

traitait toujours de « compère. » 

Quant à son mari le dauphin il 

resta pour elle, plus que jamais, 

son magnifique et bienveillant 
seigneur. 

INTERPRÉTATION. — Droite. Elle 

signifie, : surveillance, mauvaise 

foi, propos calomnieux venin dont 

il faut se garder. Renversée. Elle 

signifie : menées louches en vue 

de nuire à autrui, lettres ano- 
nymes, bassesses à craindre. - 

LAME XIX.— Hisrorique. Le 
poète Clément Marot qui vivait, 
en son temps, à la cour de Fran- 
çois Ier, semble avoir deviné qu'un 
jour, lointain encore, un autre 
poète le bon et doux et simple La 
Fontaine écrirait nne fable : Le 
pavé de l'Ours, pour laquelle il 
aurait pu, lui-même, fournir am- 
plement le sujet. 

Ne s'avisa-t-il pàs, quatre ans 
après le mariage-de Catherine de 
Médicis, au moment où le bruit 
s'accréditait qu'un .divorce était 

de , DIN imminent pour cause de stérilité; 

CN NN où les cancans de la cour qui par- 

Q1 SANMINI S3SSV8 $I | venaient à ses oreilles la blessaient 

et la torturaient à chaque heure 

du jour, ne s'avisa-t-il point, disons-nous, de souhaiter 
en vers macaroniques, un enfant à Catherine? 

Oh ! le maladroit ami. S'il ne savait mieux dire, 
que ne sût-il, du moins, se taire? 

. INTERPRÉTATION. — Droite. Elle signifie : amitié 
discrète, sûre, dévouée, sur laquelle on peut largement 
compter. Aenversée. Elle signifie : amitié peut-être 
sincère mais à coup sûr pas toujours éclairée, souvent 
même maladroite. 

LAME XX. — Hisrorique. La belle Diane de Poi- 
tiers n'à pu parvenir à ses fins : la repudiation de 
Catherine. Mais elle garde, pour elle seule, le cœur de 
Vaimé, le cœur de son Henri, qui lui restera fidèle 
jusqu'à la mort. Et Catherine qui se trouve reléguée 
à la seconde place, quoique épouse légitime du dau- 
phin, tandis que Diane en occupe partout la première 
n'en aura pas moins — triomphe de la dissimulation, 
— Je courage de sourire à sa rivale et de vanter, à 
son époux même, ses éminentes vertus tandis que, 
dans son âme elle amassera, à son encontre, des tré- 
sors inépuisables de haine. 

En attendant le jour de la vengeance, qu'elle appelle 
de tous ses vœux, toute sa diplomatie tendra à effacer 
la mauvaise impression que semblent produire à son 

, à la cour comme à la ville, les impertinences 
de son mari. Elle feinüra de ne pas les connaître ou 
de les juger marivaudagés sans conséquence : elle ou- 

bliera tont ce qui pourpait sembler être une atteinte à 
sa dignité. Du monogramme détesté : PH au milieu 
de deux D elle en fera un à peu près : ce seront les |9Z 
C de Catherine qui seront placés au milieu de l'H et 
ces deux C même prendront la forme du croissant qui est l'emblème du 

{1) Voir nes 9 à 14. 
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dauphin, dont voici la devise : Donec totum impleat orbem : € Croître 
jusqu'à emplir le monde. » Et les armes du dauphin ainsi arrangées, 
s'étaleront majestueusement par- 
tout, sur les monuments, brode- 
ries, manuscrits, objets d'art, etc... 
défiant ainsi par leur excès même, 
la critique la plus acerbe, la satire 
la plus piquante, la calomnie la 
plus venimeuse. 

INTERPRÉTATION. — Droite ou 
Renversée cette lame emporte, un 
peu plus un peu moins, sa pleine 
signification : lu rivalité. En af- 
faires comme en amour il y a con- 
currence, c'est-à-dire lutte ou 
partage, c'est-à-dire : entente, 
concessions réciproques. 

LAME XXI. — Hisrorique. Ca- 
therine de Médicis vient d'atteindre 
sa vingt-et: me année. Elle a 
doublé avec assez de bonheur le 
cap des tempêtes où son ambition 
faillit sombrer à cause, non de 
son smpuissance, — la démonstra- 
tion contraire vint assez tôt, — 
mais de l'impatience de quelques 
esprits jaloux, chagrins ou in- 
quiets, — si l'on peut dire! — de 
l'avenir de la France. Elle rend 
tous les jours grâces au roi Fran- 
çois ler qui lui a épargné le martyre 
de cette suprème honte : le divorce, 
et elle se fait auprès de lai de plus 

en plas cânne. Et le roi qui adore cette fillette à l'es- 
20 


prit si vif et si primesautier, qui l'accompagne à toutes 
ses chasses, qui sait flatter șes goûts les plus somp- 
tueux continue à étendre sur elle sa puissante pro- 
tection. 

Sous l'aile royale, Catherine se sent pleinement à 
l'abri. Aussi en profite-t-elle pour asseoir définitive- 
ment son influence à la Cour, où bientôt elle règnera. 
Soa rève de domination reparalt ; il prend corps n'at- 
téndant plus qu’un événement pour se réaliser. 

ALLÉGORIE. — Jeune, belle, adulée, Catherine de 
Médicis monte une à une les marches du trône, les bras 
étendus vers cette couronne à laquelle elle aspire de 
toutes les forces de son âme ambitieuse, écrasant 
tout sur son passage. 

INTERPRÉTATION. — Droite. Elle signifie : indivi- 
dualisme poussé à l'extrême puissance, amour exa- 
géré de soi, égoïsme. Henversée. Elle veut dire : sen- 
timents de solidarité, amour du prochain, désir d'être 
agréable à ses semblables. 


y 


LE TALISMAN DE CATHERINE DE MÉDICIS 
UNE VISITE CHEZ L'ALCHIMISTE (1) 


Un jour de novembre de l'an de grâce 1546, vers 
les cinq heures du soir, au moment où les brumes de 
la fuit commençaient à ensevelir de leurs voiles 


č (1) Le talisman do Catherine affoctait la forme d'un bra- 
celet ; il était formé de DIX chatons d’or renfermant diverses pierres : 
La première est une pierre d’aigle ovale, sur laquelle ost gravé en creux 
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Lire, prochainement, LE CARNET D'UNE CHERCHEUSE 


LE MOUVEMENT PSYCHIQUE AU PORTUGAL 


opaques la grand'ville, une petite porte du palais du Louvre s'ouvrit | précipitamment non sans avoir au préalable placé sur leur visage 


discrètement sur le côté donnant vers la Seine, et deux dames, riche- 
ment habillées de noir, après avoir jeté à droite 
et à gauche un regard interrogateuf, en sortirent 


un dragon ailé. Au-dessous on lit la date 1559, année de la 
mort de Henri IL. 

La seconde est une agato à huit pans, semée de petites 
taches zonées en forme de petits tubes, dont les orifices sont 
apparents des deux côtés. 

La troisième est un onyx de trois couleurs, ovale, portant 
cette inscription sur la tranche : Gabriel, Raphaël, Mikaël, 
Uriel. 

La quatrième est une turquoise ovale et fort élevée, arr- 
tée par une bande d'or transversale. 

¿ de marbræoir et blane. 
sur uno des faces 
sont gravés en creux, au ucée, une étoile et un 
croissant ; sur la tranche, à droite, est aussi gravé en creux 
lo mot Jéovah, accompagné de plusieurs caractôres talis- 
maniques ; sur l'autre face on voit la constellation du ser- 
pont représentée entre le signe du scorpion et le Soleil : 
ces figures sont entourées de six planètes. 

La septième est un morceau de crâne bumain carré oblong, 

La huitième est une crapaudine ovale. 

La neuvième est un morceau d'or arrondi : sur la face 
convexe, la main de gloire sur un alambic se trouve gravée 
concave, on voit le Soleil et la Lune 
représentés en relief. 

La dixième et dernière pierre est un onyx de deux couleurs. 
exactement rond au milieu duquel est grave le mot Publeni, 
terme inconnu. 


L'AMBITION 


(Catalogue des tableaux, antiquités, pierres gra- 
vées, etc... dn cabinet de jeu M. d'Ennery, 
écuyer par Les sieurs Brwi et MILLIOTTI. — 
Paris, 1786.) 
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le loup traditionnel. 
Elles toarnèrent à gauche, longeant ainsi une partie 
21] du palais, côtoyèrent la rue d'Autriche, puis la ruedes 
Poulies (juste au moment où les dernières notes de 
l'Angelus tintaient à Saint-Germain-l'Auxerrois) et 
arrivèrent enfin jusque devant le Pont-au-Change. 
Là, il y eut une courte hésitation ; les deux dames 
se consultaient pour savoir si elles devaient pousser 
plus avant... A 
— Madame, dit celle qui paraissait la plus jeune, 
vous commettez là une bien grosse impradence, en 
sortant à pareille heure, sans escorte et à l'insu de 
tous. Que le roi vous fasse appeler pour vous de- 
mander d'être son partenaire à son jeu habituel ou 
pour vous entretenir des affaires de l'État ; que votre 
mari ait le désir de vous rendre visite, — chose rare, 
j'en conviens, mais toujours possible; enfin que, pour 
un oui, pour un non, pour un rien on ait besoin de 
vous voir, aussitôt votre absence du palais est cons- 
tatée. On court, on cherche, on s'informe : tout le 
palais est mis en rumeur. Puis, dans les coins, des 
conciliabules se forinent dans lesquels on ne se prive 
pas, charilablement, de commenter votre disparition. 
La bonne Diane ironise aimablement, trouvant dans 
son cœur, à cette équipée, mille excuses. toutes, hélas! 
plus invraisémblables les unes que les autres, tandis 
que ses partisans, alliés à ceux du Connétable, s'en 
vont à l'envi colporter sous le manteau cette savou- 
reuse nouvelle : « La Dauphine n’est pas au palais. 
La Dauphine a quitté le Louvre. » 


Mapaus DE MAGUELONE. 
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(4 suivre.) 


Le mouvement psychique au Portugal 


(Lettre de Lisbonne.) 


Mon cher directeur, 

Très passionnée pour tout ce qui a rapport à l'au-delà, je suis 
heureuse de pouvoir vous mettre au courant de ce que l'on fait 
chez nous en faveur des études psychiques. 

C'est au docteur Souza Couto, avocat, homme de lettres, in- 
vestigateur infatigable et d'une intelligence supérieure, que 
aniens doivent le développement des connaissances ps 
chiques. Le docteur Souza Couto est devenu spirite, comme con- 
séquence d'un grand nombre de preuves indiscutables. Il s'est 
fait un devoir de devenir un apôtre et de prêcher partout la 
doctrine spirite, surtout après le phénomène suivant : — Une 
nuit, étant couché dans sa chambre et disposé à s'endormir, il 
vit tout à coup une très jolie main, blanche couleur de la lune, 
écrire le mot « apostolatus » sur une glace pendue au mur et qui 
s'est toute illuminée. Il en fut vivement impressionné et depuis 
lors, prit la profonde résolution de répandre la croyance spirile 
partout où il serait. I! publie une revue qui lui coûte cher et 
distribue non seulement à Lisbonne mais dans les pro- 
ces et autres villes. On peut, en Portugal, au moyen de son 
élan et de son travail, prendre connaissance de toutes les expé- 
riences faites ici et à l'étranger. Ce n’est pas que nous n'ayons 
pas de médiums, nous en avons et obtenons des phénomènes in- 
téressants et sensationnels. 

Ainsi, M. Fernando de Lacerda, un haut fonctionnaire de la po- 
lice vient de publier deux livres se composant de lettres écrites 
sous l'influence de personnages divers très importants dont les 
noms sont connus de tout Lisbonne et même en France. 

Il ya à peu près neuf ans que Fernando de Lacerda com- 
mença à sentir que sa main, contre sa volonté, traçait des 
pores qu'il était forcé d'attribuer à une intelligence étrangère. 

ans ces écrits, au contraire des actuels, on sentait la malveil- 
lance. On injuriait même ce qui lui était le plus cher et ils étaient 
signés par des individualités qu'il a connues en vie paraissant 
surgir revêtues de leur incontestable identité de caractère. 

Après une longue lutte, ces individualités ont fini par céder 
le terrain à d’autres et alofs un langage élevé et supérieur viut 
compenser M. Lacerda grandement de tous les déboires passés. 


Le style de chaque lettre est totalement différent et selon la 
signature on s'aperçoit que chaque personnalité maintient uni- 
forme et caractéristique son style particulier. Fernando de 
Lacerda n'a jamais lu aucun des auteurs de ces écrits dont voici 
quelques noms : Camillo Castillo Branco, grand homme de 
lettres et qui s’est suicidé ; Alexandre Herculano, un historien 
célèbre; Joao de Deus, poète délicieux, simple, touchant, et 
inventeur d'une méthode d'enseignement pour les enfants em- 
ployés dans toutes les écoles en Portugal : on a placé son corps 
au Panthéon afin de faire hommage à sa mémoire; Eça de 
Queiroz, écrivain notable bien connu des Parisiens ayant vécu 
longuement à Paris, fut si célèbre qu'on lui fit ériger un mo- 
nument sur une de nos places; Pinheiro Chagas, encore un 
homme très aimé à qui de mème on vient d'élever une statue 
et qui a eu un jour cette belle pensée : « La France allume des 
incendies maïs elle brûle pour éclairer le monde ; » Fontes, ministre ; 
Père Antonio Vieira, orateur éminentet dont les sermons ont fait 
sensation ; Julio Diniz, écrivain fort connu et très apprécié, etc. 

Je dois ajouter que Fernando de Lacerda est très estimé parmi 
nous. Il est considéré comme la personnification de la loyauté 
et de la bonté. On ne pourrait citer dans sa vie aucun acte qui 
prouve le contraire. Le titre de ses livres indiqués par cette 
même intelligence occulte est « Do paiz da Luz » (« Du pays de 
la lumière »). Un soir, chez moi, mon mari qui est assez incré- 
dule, pria Lacerda d'écrire devant lui et aussitôt il prit la plume 
et, tout en causant, il écrivit une longue lettre sans ratures, 
signée Eça de Queiroz, qui tout en traitant d'utopie l'idée de 
la Paix Universelle faisait l'éloge des apôtres de cette idée. Cet 
écrit m'était adressé, car je suis vice-présidente du groupe auxi- 
liaire de l'association « La Paix et le Désarmement par les 
femmes » dont madame Camille Flammarion est en France, la 
présidente fondatrice. 

Je vous raconterai beaucoup d'autres choses dans mes pro- 
chaines lettres qui devront certainement vous intéresser. J'ou- 
bliais de vous dire que le style de la lettre en question était 
élevé, élégant et léger. Au revoir, mon cher directeur. ' 


MADELEINE Fronpoyi Lanowar, 
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SORCIERS DE PARIS" 


GRAND ROMAN INÉDIT 


: Par JULES LERMINA 


@—— RÉSUMÉ DES CHAPITRES PRÉCÉDENTS -———® 


Enfant abandonné, élevé par charité, de groom, Gaston Brame 
s'est élevé dans la banque Favrol jusqu'au titre de fondé de pou- 
voir. — Le banquier, menacé par une mort ine, voutirait 
en faire son gendre et son successeur, mais Mme Favrol fait pro- 
mettre à sa fille de ne jamais accéder à cette union. — Joueur, 
noceur, Brame a volé son patron en faisant des faux; on est à la 
veille d'un inventaire, tout va se découvrir, Gaston Brame se sent 
perdu. — La fatalité le conduit chezun mystérieux comte Tarab, 
alias le sorcier Ianoda, auquel, affolé, il expose sa situation. — 
Seule, la mort de Favrol, avant la clôture de l'inventaire, le sor- 
tirait du bourbier. — Encore si l'on pouvait le tuer sans ris- 
ques? En réponse, Tarab fait procéder Brame à la mort instan- 
tanée d'un chien par envoûtement. — L'expérience est con- 
cluante..... De son côté Germaine Favrol, désespérée de la décision 
de son père, va trouver M. Fermat, père de celuiqu'elle aime, et lui 
demande aide et protection. Celui-ci appelle à son secours son 
associé, le mystérieux Delbar, duquel il obtient consentement 
de céder à Favrol une invention permettant de gagner des mil- 
lions. L'appât du gain vaincra chez le banquier l'opposition au 
mariage de Germaine avec Julien Fermat. Delbar, le sorcier du 
Bien, va mettre son occulte pouvoir au service de son ami; 
mais la lutte sera dure, car Favrol, que l'on jait mourant. 
semble renaître à la vie... En effet, à la stupéfaction générale. 
il reparaît à sa banque, accompagné du sorcier Janoda, son 

sauveur... A ‘peine arrivé -à-son bureau, Favrol reçoibla visite 
de Fermat qui lui explique la merveilleuse invention. Le banquier 
feint d'accepter les conditions proposées et tend un piège à 
Fermat en lui faisant signer l'engagement de céder son secret. 
Ce dernier lui reħet la formule et le dessin de l'invention dont 
Favrol est désormais le maître. Fermat heureux de son en- 
trevue rentre chez lui où il trouve Nahéma qui lui apprend le 
naufrage du « Cumberland », navire sur lequel revenait Julien 
Fermat. — Sa mort est probable; Nahéma se fait endormir par 
Fermat, et dans son sommeil somnambulique elle va savoir ce 
qu'est devenu Julien... 


L sssmenmmenceneeneeneeneneeneneneneemsmsmsssessesest  ] 


Dans le cerveau de Fermat, il se passa ce phénomène 
qu'il créa de toutes pièces, par son imagination, la scène 
fantastique dont il voulait la réalisation, cette femme tra- 
versant l’espace, dans le vent et les ténèbres, et se diri- 
geant, oiseau funèbre et impalpable, vers un point qu'il 
désignait, de son doigt courant sur la carte, Il ne doutait 
plus que l’hypnotisée lui obéit, il la dominait réellement, il 
la tenait, il l'emportait... dans le vide, au-dessus des flots... 
vers la Nouvelle-Ecosse… 

— Je vois! cria Nahéma. 

— Que voyez-vous? 

— C'est horrible... là... tout au fond... couché sur une 
roche comme un mort... un vaisseau... il s'est brisé en 
deux... 

— Regardez, regardez! à l'arrière, le nom du navire... 

— De grandes pièces manquent... Ah! voici des lettres l... 
C-U-M-B... 

— Le Cumberland... hélas! regardez encore... ya-t-il des 
hommes, des cadavres ?... 


(4) Voir p™ 4 à44. 


— Non, non... je souffre... j'ai peur, je ne puis plns !... 

— Je veux que vous regardiez encore, je veux que vous 
voyiez, s'écria Fermat qui, livide, avait les yeux étincelants, 
comme ceux d'un fou... je veux... obéissez!... 

— Des corps... oui... Oh! pauvre petit! presque un 
enfant! un mousse... d’autres dans l'eau qui les roule... 
des officiers, des matelots morts et que le remous colle à la 
cale brisée... 

— Mais mon fils! voyez-vous mon fils! 

Nahéma semblait exsangue. Sa bouche se contractait, son 
corps était secoué d'affres convulsives… 

— Je ne puis plus... pitié! 

— Voyez-vous mon lils? cria Fermat d'une voix tonnante. 

— Non !... 

— Cherchez encore... obéissez-moi !... Quittez le navire, 
allez autour de l'épave. 

Dé son doigt, il décrivait des cercles autour de Sandy- 
Crooks. 

Haletante, elle disait : 

— La tempète est affreuse... les vagues hurlent... j'ai 
froid... ne me forcez pas. 

— Au nom de Julien, de mon fils — que vous dites avoir 
aimé — je veux... 

Elle l'interrompit par un eri. 

— Oui, oui, je vois... vers le nord... une barque... Ah! 
les malheureux! Je vois, je vois... Julien! il se dresse... 
qu'est-ce donc ?.. un homme qui tient un couteau... ils 
luttent... Ah! je meurs !... 

C'était un råle. Les yeux se révulsaient, une sanie blan- 
chåtre grésillait au coin des lèvres, comme si quelque 
organe intérieur se fût brisé... 

Au même instant, une main s’abatlit sur l'épaule de Fer- 
mat et l’attira en arrière. 

— Assassin ! vous tuez cette femme! 

Et Delbar — depuis combien de temps était-il là? — 
saisit de ses deux mains le crâne de la malheureuse. 

Fermat était resté interdit, comme brisé, stupide, ne 
sachant plus où il se trouvait ni ce qui se passait — possédé 
tout entier par une force qu'il avait évoquée et qui le 
maîtrisait. Sous les passes de Delbar, dont les mains allaient 


“du bregma (1) au cœur, Nahéma peu à peu se calmait, les yeux 


reprenaient leur normalité. I] abaissa ses paupières, puis 
l'enveloppa de gestes lents, tandis que ses lèvres, proches 
des siennes, leur insufflaient de la vie... Au bout de quelques 
minutes, Delbar se releva et se tournant vers Fermat : 
— Il était temps, fit-il. Ainsi, pour vos intérêts person- 
nels, par égoïsme paternel, vous alliez tuer cette femme !... 
— Mon fils, mon Julien !.. dit Fermat, l'œil hagard. 
Lelbar secoua la tête : i 
— L'excuse de tous les sorciers noirs! Ecoutez-moi, 


(1) Le bregma est la région occupée nu sommet du crâne par la 
grande fontanelle. 
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Fermat, Il faut que cette femme reste ainsi pendant deux 
heures. Vous veillerez sur elle, sinon vous seriez réellement 
un assassin, Si quelque crise se produit, placez-lui une 
pièce de cuivre sur le front, une autre sur le sommet du 
crâne, l’apaisement se fera. Dans deux heures seulement, 
vous lui soufflerez sur les yeux et vous l'appellerez à haute 
voix! vous m'enten- 
dez?... 

— Que s'est-il passé? 
murmurait Fermat. Qu'a- 
telle dit ? Est-ce la réali- 
té? Est-ce un épouvan- 
table mirage... Cette bar- 
que... la tempête... cette 
lutte :.… 

— Cette femme a dit 
vrai, répondit Delbar. 
Elle a vu, et les explica- 
tions qu'elle vous a don- 
néessont presque exactes. 
Elle a tenté de se dédou- 
bler et y a presque réus- 
si. Mais comme elle n'est 
pas maitresse du secret, 
comme elle est encore en 
deçà du seuil, elle ne 
savait pas, elle re pouvait 
pas savoir que le lien qui 
attachait son être maté- 
riel à son être psychique 
pouvait se briser... Mais * 
laissons cela... elle est 
allée là-bas, elle a vu votre 
fils l... 

` — Alors il est perdu! 
Cette scène atroce! et 
savoir qu’à celte minute 
suprème il lutte, il se dé- 
bat... ne pouvoir rien 
pour lui! Ah! c'est à se 
faire sauter la cervelle! 

— Triple fou et crimi- 
nel! tuer cette femme ou 
vous tuer vous-même, 
toujours la destruction, 
toujours la mort !... Fer- 
mat, à votre tour, vous 
allez m'obéir. Je vous ré- 
pète les instructions que 
je vous ai données au su- 
jet de cette femme. Autre chose, maintenant. Dans un quart 
d'heure, vous la quitterez un instant pour venir dans ma 
chambre. Vous trouverez sur ma table un écrit que vous lirez 
avec soin et dont vous exécuterez docilement les prescrip- 
tions... 

— Quoi! fit Fermat. Vous allez me quitter... en pareil 
moment ?.… 

— Ne perdons pas de temps... obéissez-moi strictement, 
ponctuellement... 

— Oui, oui, je vous le promets... mais je vous en supplie, 
vous qui savez tout, qui pouvez tout, n'est-il plus d'espoir ! 
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Tarab lui enseigna l'art des philtres. 


Ah! votre science, votre magie ne vous perméltrait-elle pas 
de me donner un mot qui me réconforte... 

Delbar eut un moment d’hésitation : peut-être? en sa 
bonté dont Fermat ne pouvait sonder la profondeur, allait-il 
sé laisser entraîner à prononcer la parole qu'on lui deman- 
dait. Mais encore une fois la volonté prudente l’emporta sur 
le devoir. 

— Dans quelques mi- 
nutes, venez à ma cham- 
bre, répéta-t-il. 

— J'y serai. 

— Serrez-m'oi la main, 
dit Delbar.Jevousaffirme 
que je mérite — et que je 
vais mériter cette preuve 
d'amitié. — Maintenant, 
souvenez-vous que vous 
êtes responsable de la 
vie de cette femme. 

Il sortit. 

Fermat restait debout, 
les yeux fixés sur laporte, 
prêt à le rappeler, 

Un frémissement l'ap- 
pela. Nahéma se tordait, 
roulant sa tête sur ses 
épaules. 

Que lui avait donc or- 
donné Delbar? Il se sou- 
vint. Des pièces de cuivre. 
C'était ja théorie du doc- 
teur Burq, la métallothé- 
rapie. Pourquoi pas? Il 
courut à son laboratoire, 
découpa à la cisaille des 
rondelles de cuivre, en 
posa une sur le crâne, 
l'autre sur le front de Na- 
héma, les fixa à l'aide d'un 
mouchoir. 

Encore une fois, elle 
redevint calme; alors, il 
se jeta dans l'escalier et 
courut au pavillon. 

La porte de lachambre 
était entr'ouverte : à l'in- 
térieur les volets étaient 
hermétiquement fermés, 
l'obscuritéétait profonde: 
mais la lumière venant 
de la porte lui suffit pour se diriger. Il alla droit devant lui 
et poussa une exclamation effrayée. 

Surun matelas près de la fenêtre, Delbar était étendu, 
enveloppée dans son vêtement blanc, inerte, insensible. A 
côté de lui, sur la table, la blancheur d'un papier attira le 
regard de Fermat, il le prit, revint vers la lumière et lut : 

« Ami, était-il écrit, ne cherchez ni à deviuer, ni à com- 
prendre. Si vous avez souci de ma vie, obéissez-moi. Sur- 
tout ne me touchez pas et ne cherchez pas à me réveiller. 
Etendez sur mon visage la pièce de soie qui est à mes pieds, 
Du flacon qui est sur la table et qui contient de l’éther, 


urle parquet: Re chaque mati 
ca ati retirant, formes soléneusement Île 


ge personne ne pénètre ici. Au revoir, ami, et ne 
$ pas.» 
se tint quelques minutes auprès du dit, angoissé 


M mir qui le terrifiait. Mais, à voir le calme profond 
de ce visage où rayonnait une lueur d'au-delà, il fut saisi de 
respect et comprit qu'il n’y avait d'autre devoir que d'obéir. 
‘Et ayant exécuté les ordres de l’endormi, il ferma la porte 
et revint vers Nahéma qui, calme maintenant, n'avait pas 


bougé. 


XI 


Là-bas, à mille lieues, à travers l'ouragan et les ténèbres, 
sur une mer d'encre, rafalée par la pluie tourbillonnante, 
une scène horrible. 

Une barqüe bondit sur la crête des flots noirs : au fond, 
des corps prostrés, immobiles. La faim a passé par là. 
Depuis quarante-huit heures déjà, les évadés du Cumberland 

r errent sur les vagues qui les secouent, les attirent, les 
rejettent, jouant nnsreremene avec les victimes avant 
de les engloutir. 

L'eau emplit à demi la carèue qui s’alourdit. 

Deux hommes sont encore debout. L'un, c’est Julien Fer- 

ÿ mat, l'autre, un marin que la terreur et a souffrance ont 

E : rendu fou. 

r Et maintenant, pris de rage, il veut tuer son compagnon. 
Celui-ci deux fois déjà est parvenu à le repousser et a 

échappéà son étreinte : mais l'homme veut sa vie, quand 
même. Sournoisement, pendant quelques instants, il s’est 
accoté au bordage, les yeux à demi fermés. Sa main s'est 
glissée dans sa poche et y a saisi un couteau que ses ongles 
ont ouvert. 

3 Julien, désespérant du-salut, ne songe plus à lui : les deux 

E bras croisés, il cherche à percer du regard la mer qui l'en- 

veloppe. Des noms montent à ses lèvres, son père, Ger- 

maine! lls sont bien loin, les beaux rêves d'antan! Tout 
autour de lui, c’est la mort qui l'enserre, qui le bloque, sans 
issue possible. 

Des minutes passent. 

Le matelot a viré sur lui-même, ses mâchoires de fauve 
ruminant des menaces muettes. Tout à coup, il bondit et se 
rue sur Julien. 

Parga par une intuition suprême, s'est retourné, avu 

il, la lame brillante, le rire d'aliéné, il a pu attraper 
hs bras à la volée et encore une fois, il lutte. 

Mais l’autre, de sa main libre, le saisit à la gorge, le 
courbe en arrière sur le bordage, dégage son bras et frappe. 

Julien tombe : l'homme s'écroule avec lui et le choc fait 
chavirer la barque qui capote. Ils sont précipités dans la 
mer. Julien a été atteint à la poitrine : il est enlevé par la 
vague qui s'attarde à l'engloutir. L'instinct de la conservation 
se réveille, il nage, mais de sa blessure le sang coule et lui 


C'est la fin, il coule. 

A ce moment, une sorte de nuée blanche, diaphane, telle 
une vapeur extrémement diluée, s'accroche à son cou, à ses 
bras, s'y enroule, l'enveloppe. Il reste à fleur d’eau, à demi 
ER hors la vague; et le corps sans mouvement, glisse, glisse 
a comme à la dérive. 


met aux épaules un carcan rouge. Ses muscles se détendent 


Selon ‘les prévisions de Delbar, l’évanouissement, la 
léthargie de Nahéma avait duré environ deux heures. Obéis- 
sant auxinstructions données, Fermat ne l'avait plus quittée, 
attentif aux moindres manifestations de ce réveil dont la len- 
teur l'inquiétait. Il la regardait. Cette étrange créature lui 
avait toujours causé une sensalion de répulsion, presque 
d'effroi. 

Il y avait trois ans de cela. Julion, à peine sorti des écoles 
supérieures, avait tous les emportements des passions juvé- 
niles et aussi toutes les curiosités et toutes les naïvetés. 

Le hasard d’une camaraderie avait amené sa présentation 
dans la maison de la comtesse d'Espagnet qui menait grand 
train, étant fort riche et dont le salon était le rendez-vous 
du snobisme de -hgute volée, des aventuriers de tout poil, 
chevaliers de mystères (souvent dévoilés en police correc- 
tionnello), faux occultistes et médiums d'exportation. 

Comme toujours en ces sortes de cénacles, s'y coudoyaient 
des névropathes, des aigrefins, des convaincus ou des vic- 
times d'entrepreneurs de miracles. 

La comtesse Calixte d'Espagnet, veuve dont le mari était 
parfaitement oublié — on disait qu'il s'était suicidé dans un 
accès de fièvre chaude — avait repris son nom de famille, 
qui rappelait aux initiés un des plus fervents adeptes des 
sciences occultes : elle dominait cette foule singulière de 
toute la hauteur d'une intelligence très ouverte et d'une 
érudition curieuse. A la foi prophétesse et quelque peu sor- 
cière, mais sorcière de bon ton, allant au sabbat en appareil 
de velours et de soie, diadème de diamants, colletée de 
perles et remplaçant le vulgaire balai par un coupé correct. 

Belle? non, mais saisissante par les ondulations couleu- 
vrines de son corps, par son regard trouble où passait un 
reflet de Là-Bas. 

Julien, jeune savant, très sceptique quant au fantastique, 
ne l'était pas en matière de féminisme. La comtesse le 
voulut : elle le prit, et expérimentée aux fantaisies 
d'amour, elle le tint, brûlant cette jeunesse au feu de ses 
perversités d'hyslérique. 

Pendant quelques mois, le fils de Fermat s'abandonua et 
peu s'en fallut que son cerveau sombrât : elle l'entrainait, 
l’enlisait dans les sables mouvants du réve, dans les vertiges 
de la fièvre. Egoïste et despote, brûlée au feu qu'elle-même 
attisait, elle l'adorait de toutes les énergies de ses névroses 
surchaulées. 

Comment, pourquoi se reprit-il? Fermat, absorbé dans 
ses travaux, n'avait rien vu, rien deviné, jusqu'au jour où 
brisé, la cervelle oscillante, son fls avait failli mourir sous 
ses yeux, d'une crise d'anémie cérébrale. Le père s’elfraya, 
interrogea, força la confession. Julien avait à la fois désir 
et horreur de cette femme, la grife de la stryge s'était 
plantée au plus profond de ses moelles, il neréussissait pas à 
l'arracher. 


(A suivre.) JULES LERMINA. 


AVIS TRÈS IMPORTANT 


M. le Professeur Donato suspend ses réceptions pen- 
dant les mois d'AOUT et SEPTEMBRE, et les repren- 
dra, comme par le passé, à partir du 1% octobre, les 
jeudis et vendredis de 3 heures à 6 heures. 
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du Docteur 


LES DENTS 


Les jours se suivent et ne se ressemblent 
pas. JÌ en va ainsi pour mes chroniques ; et 
la fante en est aux lectrices et lecteurs de ce 
jouroal, qui me demandent des conseils sur 
tant de choses que, lorsque je trouve nn sujet 
qui me semble devoir intéresser, à peu près, 
tout le monde, j'en fais le sujet d'une causerie. 

Je vous parlerai donc, aujourd’hui, des dents. 
Et, dût la corporation des dentistes m'envoyer 
ses foudres, je vous indiquerai les moyens, 
non de les faire remplacer, mais de conserver 
celles que la nature vous a données. 

Les dents ont leur poésie, comme les yeux. 

Sans reproduire ce vieux cliché, qui com- 

re à trente-deux perles enchässées dans un 

rin ces petites quenotes blanches, gour- 
mandes, aussi bien faites pour mordre à la 
pomme, que pour mordiller, déchirer ce qu'elles 
ed dans un moment de dépit, il est 

en certain, n'est-ce pas, que de jolies dents, 
bien rangées, pas trop longues, agréables à 
voir, en un mot, sont l'indice d'un bon es- 
tomac, d'une constitution saine, et, quelquefois 
même — pas toujours! — d'un bon caractère. 
(C'est à vous que je m'adresse, mesdames.) 
Or, les jolies dents sont rares; mais, rares, 
aussi, sont les personnes qui säverit, vraiment, 
les soigner, je veux dire: les entretenir avec 
une minutieuse propreté! Et, cependant, comme 
c'est simple! 

Commençons par le matin, au réveil. 

Au saut du lit, la première chose à faire est 
de se rincer la bouche, en faisant subir aux 
dents, et à la bouche, leur toilette matinale. 

Un verre d’eau tiède, quelques gouttes 
d'alcool de menthe, une brosse douce ; et l'on 
nettoie toutes les mucosités de la nait, en pre- 
nant soin de se gargariser après le brossage 
dentaire. 

Après déjeuner, même toilette, mais, cette 
ois, avec une brosse un peu plus dure; car il 
faut, toujours, deux brosses : l'une, douce, pour 
le matin; l'autre, plus dure, pour s'en servir 
après les repas. 

Donc, à ce moment, on procède à l'enlève- 
ment des parcelles alimentaires qui se sont in- 
troduites entre les interstices des dents ; et, ce, 
au moyen d'un cure-dent, de piem ou de 
bois, ja. d'or ou d'argent (même pour les 
millionnaires\; puis, on nettoie les dents à la 
craie camphree, et à l'eau tiède, additionnée 
de quelques gouttes de bonne eau de Cologne. 

On réserve pour la soirée, (uprès diner, 
ou avant le coucher,) le lavage à! tiède, 
additionnée de quelques gouttes de coaltar 
saponiné, excellent antiseptique, à l'odeur du- 
quel on s'habitue très facilement. 

On remarquera que je parle, toujours, d' 
tiède, pour là toilette dentaire ? L'eau froid: 
en effet, doit être proscrite pour nos dents, 
qui sont habituées À la douce tiédeur de la 
bouche. z 

Agir autrement, mhes anfis, croyez-en ma 
vieille expérience, c'est aller au tdu mal 
de dents (qu'on appelle, je n'ai jamais su pour- 
quoi : le mal d'amour!) et des douleurs névral- 

iques; le nettoyage à l'eau froide, serait, 

le plus, insuflisant, eu bien des cas, pour 
chasser et dissoudre touteg les impuretés dont 


de 
étrangère à cette m consacrée auz consultations médicales, consul- 


sont faites ces différentes rubriques. 


numéro 


sous l'autorité 


une bouche, — si jolie soit-elle, — est, forcé 
ment le réceptaclé. 

Voulez-vous, maintenant, quelques formules? 

Je recommaade, généralement, la mixture 
suivante, comme élixir dentifrice courant. Elle 
ne sent pas aussi agréablement que l'eau de 
Botot, mais jê garantis son efficacité: 

Alcoolat de menthe, 

— de mélisse, de chaque, 
—  decochléaris, | parties égales. 
—  delavande, / 

Une à deux cuillerées à café, pour nn verre 
d'eau tiède. Si vos gencives ont besoin d'être 
raffermies, l'Elixir astringent suivant réussira, 
dans la majorité des cas : 

Alcool de menthe . 


200 grammes. 


Teinture de benjoin ... 10 grammes. 
Teinture de ratanhia 10 grammes. 
Chloroforme . . . . 4 grammes. 
Hydrate de chloral . . 2 grammes. 


Une euillérée à café pour un demi-verre 
d’eau tiède. 

Une remarque, en passant. Vous êtes très 
sûrs lorsque vous demanderez, à votre phar- 
macien, de vous préparer ces formules, de 
provoquer chez lui un haussement d'épaules, 
suivie d'une moue significative. Et, cela se 
comprend, car votre pharmacien a un Elixir 
dentifrice, à lui, de sa composition, de beau- 
coup supérieur, semble-t-il, à l'eau de votre 
chroniqueur! C'est à vous d'essayer, puis de 
faire votre choix. 

La craie campbrée est la meilleure poudre 
dentitrice qui soit; mais elle doit être bien 
préparée. Elle ebt antiseptique, blanchit les 
dents, obture les petits points de carie com- 
mençante. De plus, elle coûte très bon marché. 

Je ne vois pas grand chose à ajouter à ce qui 
précède, si ce n'est que les glaces et les sorbets 
sont pernicieux pour les dents, qui s’accommo- 
dent, toujours très mal, des brusques transi- 
tions de température. 

É Le contact des corps durs entame l'émail des 
ents. 

Laissons à la race canine le broiement des 
os, si petits soient-ils; empêchons les eofants 
de casser les noyaux des fruits. Servons-n 
de nos dents pour mastiquer, consciencie! 
ment, ce que nous mangeons. C'est Ià le com- 
mencement de la sagesse et... de la digestion. 


Dr E. MesnaRD. 


Courrier du Docteur. 
Ceux de nos lecteurs qui désirent recevoir 
à celle place une consultation médicale du 
D'r Mesnard, son is de lui envoyer, aux 
bureaux du ‘puras, 4 détails sur leur état 
et sur les souffrances qu'ils endurent. 
n bon de poste de deux francs. 
á désireront une consultation plus 
r lettre particulière devront joindre 
demande un bon de trois francs. 
hen 14. — 1e Pourquoi me 
c'est vous qui me donnez |: 
‘ai aucun romèd 


, Bruxelles. — Vous êtes ataxique ; 
cette ceintui rtée 


méthode Kacip a da Does 

t 
sboser ; 3° jamais d'alcool au dier du soir. | 
L. M, D. 7. — Oui, la mémoire revient, lorsqu'on 
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TATIONS de la VIR MYSTÉRIBUSE : Avis, Conseils, Rte et Correspondanee —— 
que nos leo|- de ons dé posts ou timbres talada A cat rubriques dotent re wa: 


IE, 23, rue N.-D. do Recouvrance, 


teurs dont les 
le 


noms suivent : 
D: Mesnard. 


une contention mi l'une 
Aimant la vie, Nice. sert return tio soir, 
Pep aiar DUR duaniey D pasis 
S adressez- toni implement, sa 
professeur Donato ; &- je ne iis pas de roman ; colai 
de la vie me Dre Mesnanp. 


Courrier de la Marraine. 


tion à loutes ses correspondantes el même à sex 
ndants, les messieurs étant également 


correspo: 
très friande des recettes , des encou- 
. des consals si pleins de bon sens et 
d'altruisme de notre universelle rice. 
Marraine Louise a donc décidé de demander 


Lecteurs et lectrices, qui désireront une con- 
suliation détaillée par lettre particultére, de- 
vront joindre à leur demande deux francs en 
bon de poste, mandat ou timbres. LES MAN- 
DATS DEVRONT ÊTRE LIRELLÉS AU 
NOM DE M. L'ADMINISTRATEUR DE LA 
« VIE MYSTÉRIEUSE ». 

Pour les réponses par la voie du journal, il 
suffira d'envoyer un franc. 


les penux grasses et à l'eau froide {eau de pluie de 
prélérenee) pour les peaux she mettez sur vos 
la vaseline, tantôt de l'huile 


eils et sourcils, tantôt 


de riein, cha coucher. 
M ait trop long à expli- 
quos cinq francs, cola vous 


de pharmacien. e vous 
alques conseil bi 
s'en servir. hbREE 
Ridicule à Roubaix. — Prenez tout simplementden 
son une foi ine, suivis d'un mas- 


. 5 = 
Brunette de 18 printemps, — 1* Pour votre óeri- 
ture demandez au professeur Donato qu'il vous fasse 
tion ; 2* Pour votre poitrine, 


pour vos cheveux et une 
dre denti.rice et vous me direz des nouvelles, 
n outre, je vous recos 
manger le soir, surtout 

œ veilles, pas trop d'alcool, 
t coux qui ont un mauvais estomac 
lo cheveux ot los mwias belles 


un mi 
| Marguerite-Lomse. — Si vos cheveux sont gros 


ot qu'ils blanchissont, il faut les laver souvent Foe 
une décoction de fouilles de dans laquelle 
bi-carbonaie de 

un litre de 

comment 


à Cannes. geam a 
AO 
avt que lo 


| 


pore 


TERT: 


u 


adopto de catte scien: grotas sincères. 

A, L. F. FL En réponse i prie à question 
vous vous sons ressor une o- 
churo qui vous intófossora. Ea Por Donato. 


HS 


Courrier astrologique. 
Ceux de nos s 


r frolegue b chargée de 
‘as ien connue, ie cetle ru~ 
brique à la Vie Mystérieuse. ï 
onsuliation abrégée par la voie du journal, 
2 francs; consultation détaillée r leitre par- 
ière, 8 francs. Adresser mandat ou bon de 
poste à me de Lieusaint, aux bureaux du 


fuant en indiquant la date de sa naissance 


uant , mois et année), le sexe, et si possible 
ture de la naissance, 


vendredi, 
; talismon : Vénus. 
pique ». 


bonne ; 4° en 1913, mais 
favorable comme ascendants, 
frères ot sœurs. Jour favorable 
vort; pierre : diamant; maladie : 
Véous. 

La Pie, 10. — Vous subissez l'influence de Sa- 
turne, dans lo signe du Verseau, ce qui donne uu 
présagé de haute situation sociale. 1° Un change- 
ment so fora dans votre existence en 1910, vous 


rodi ; coulour : 
ur ; talisman do 


tor votre vie; 

go la môme année; 
3* uno profnssion libérale, Anse ou pédagogique ; 
4 oui, en 1909 ; 5° petite malai 1910, mais sans 
suites ives. Jour favorable : samedi; couleur : 
moir ; : saphir; maladie : estomac ; parfum 
de Saturne. 


, 6. — C'est un mercredi, ot dans le si 
des Gémeaux que vous êtes née. Ce sigue sy 
liso la famille, ot l'influx de Mercure, qui vous régit. 
Indique quela vôtroest très favorable comme descen- 
dance, 1° Quelques indispositions occasionnées par 
l'age ; 2° so termineront bientôt ; 3* en 1913 mais avec 
co provoquera une ille de famille et 
un procès; 4+ deuil d'obligation en 1910, 
de famille en 1913. Jour favorable : mercredi; cou- 
$ RL D maladie : ventre; em- 
m asi 


LEE a A faturne dans 


ricorne, fait présager une oxistence un peu 

le dans sa première jo, mais sans grands 

case Vous Le red chagrin 
'amour, o ne vi pour 

For chances de nee me ho, rare 

mariage e l'un mi 3 

en 1911. Jour favorable : samedi; couleur : 


oran; la 
pion que je r 
prix du talisman astrologi 


e 
Zeni Pierre-Charles. — Dans le Sagittaire, c'est 
Jupiter qui vous signe, cher monsieur, et celte in- 
fluence est de tous points favorable. être mé- 
chant, si vous avez des ennuis vous en ôtes respon- 
le votre nature autoritaire, Le mariage cau- 
sera des anxiétés par suite de désaccord de goûts ; 
chances de fortune vers 1911, mais fugitives ot qu'il 
fsudra so hâter de saisir. Jour favorable : jeudi ; 
couleur : bleu; pierre : grenat; métal : étai 
ladie : jambes. ` 

Julien, 57. — Né un vendredi, dans le signe des 
Poissons, vous subissez, heureusement pour vous, 
l'influence de Mars bénéfique qui atténue fortement 
les mauvais présages de votre signe zodiacal, 1° Je 
ve vois pas d'héritage pour vous avant 1912, encore 
y aura-t-il procès, mais vous aurez gain de cause; 
2e je vous vois à votre apogée en 1913, ensuite lés 
chances heureuses seront en décroissance. Jour fa- 
vorable : jeudi ; couleur : bleu ; pierre : chrysolithe ; 
maladie à craindre : tète. 

Une musicienne, B. — Le signe de la Balance 
dans lequel vous êtes née, et qui symbolise le ma- 
riago, est ici influencé par Véous maléfique co qai 
fait présager une vie mouvementée et une uniou heu- 
reuso au moral, mais accomplie contre la volonté de 
la famille. La mort violente d’une personne qui vous 
touche de fort près est venue récemment augmeuter 
vos peines, Changement favorable de résidence 
en 1911. Héritage cette mème année, Jour favorable : 
vendredi ; couleur : vert ; pierre : diamant ; mala- 
die : estomao, 

M. G., 40. Lyon. — Vous ètes née, madame, ua 
jeudi, dansile signo de la Vierge et sous la sig 
ture de Mercure. Votre signe indique que vous au- 
rez l'argent, mais que le mariage vous sera peu 
favorable, Union mal assortie, les caractères des 
conjoints ne sympathiseront pas. Brouilles de 
le, Vi . Héritage 11. Fortune 
s La deuxième partie 
mercredi; couleur : gris; pi 
maladie : ventre. 

J. V. H. 208, No, 
Saturne qui vous signe dans lo Capricorn: 
donne des idées t: et mélan 
ttre avoe én 
petite infirmité avec q 
vois en bonne santé en 1910 et complétement débar- 
rassée de l'obsession qui vous poursuit. Petite ma- 
ladie à la fin de 1909, mais sans suites facheuses. 
Longévité anormale, vous dépasserez 80 ans d'âge. 
Jour favorable : samedi; couleur : noir; pierre : 
onyx; maladie : nerfs. 

J. V. C. 840. — Née un mercredi, dans le signe 
de l'Ecrevisse, vous possédez, chère madame, un 

actère fantasque et changeant que vous devez à 
flux de la Lune qui vous régit. Vous aurez à 
subir de grandos nnxiétés par vos enfants, mais 
efficacement protégée par Jupiter, vous aurez on- 
suite une existence tranquille. Situation de fortune 
aiséo on 1914, Deuil en 1910. Voyage en 1911 pour 
recueillir un héritage. Vie longue et honorée, Jour 
favorable : lundi ; couleur : bleu ; pierre : émeraude ; 
maladie : douleurs. 

René D... — Votre thème de nativité se présente 
sous un bon aspect, cher monsieur; Vénus bénéfique 
vous influence dans le Taureau, symbole des galus 

nequis par le labeur. Désillusion senti- 
1909. Mariage en 1910. Union heureuse et 
prolifique. Famille pou favorable, Changement de 
situation en 1910. Héritage par alliance 911. Mé- 
fiez-vous des fausses amitiés. Soyez énergique, yous 
manques un peu de’ volonté. Jour farcratle Vue 


drodi; coulour : vert; pierre : agate ; maludio à 
erain ins, 

Ad, u'Pliph, — Ni nce un joudi, dans le signe 
du So ion, co e Ds trés mauvais, El 


n'ameni lescendant la planète Mars. Vous 
avez copeudant dû ressentir fortement l'influence du 
Scorpion, car il «ef très rare qua les nos nées 
sous ce signo soient complétemaat houreuses, sur- 
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Espo! r — C'est Saturne qui vous si 
on le Verseau. L'influx de cette Rlasôts mn bind 


ressentiments peuvent-ils vous faire présumer une 
n prématuréb, lorsque votre thème de nativité an- 
nonce au contraire une grande longévité ? Née sous 
l'ivfluence de Vénus, dons le Capricorne qui amène 
à son ascendant Saturne bénéfique, cette planète 
seule peut vous douner des idées de mélancolie 
qu'il vous faut repousser à grands renforts de vo- 
lonté. Je vous vois en effet très heureuse matériel- 
lement, c'est le moral qui vous affecte et vous au- 
rez à vivre de longues années encore, pour que la 
philosophie prenne lo dessus. Soyez done d'ores et 
déjà rassurée. Jour favorable : samedi ; couleur : 
orange ; pierre : onyx; maladie : nerfs. 

Sauvageonne 30. — Vous êtes née, mademoiselle, 
dans le signe des Poissons, sous la planète Jupiter 
et sous l'influx favorable de Mercure Votre petite 
enfance et votre adolescence ont été quelconques, 
mais l'Age mûr ot la fin de l'existence feront mentir 
les mauvais présages de votre signe de nativité. Je 
vous vois, en effet, mariée ea 1910 avec un jeune 
homme qui vous aime déjà et qui ne vous est pas 
indifférent, Union très h'ureuse. Trois enfants, Si- 
tuation pécuniaire au-dessus de la moyenne, Jour 
favorable : jeudi ; couleur : bleu; pierre: chrysu- 
lithe; maladie à craindre : estomac, 

Cousine Maiya 22. — C'est Vènus qui vous signe 
dans la Balance. L'influx de cette planète fait présager 
des ennuis moraux et matériels, surtout dans le cours 
de la première moitié de l'existence. Vous avez été 
fort éprouvée, chère madame, mais votra signa 

cal entre en propitiation et me t d'au- 
rer, avant peu, exactement en 1910, un changement 
favorable de situation qui sera la justà compensation 
de vos ennuis passés, et dont vous profiterez encore 
longuement, car quoique vous en disiez, vous en êtes 
à peine à l'automne de la vie, Jour favorable : ven- 
dredi; couleur : vert; pierre : diamant; talisman : 
Vénus; maladie : estomac, Employez Le parfum astro- 
logique. 

Une Belfortaine. — L'ivfluence des Poissons, qui 
est toujours un peu angoissante pourrait vous être 
hostile, mademoiselle, mais heureusement pour vous, 
votre planete Jupiter qui régit ce signe zodiacal 
attéaue fortement leur {flux mauvais. N'est jamais 
trop tard r mettre à exécution une décision dont 
dépendra le bonheur de votre vie, et qui fera aussi 
celui d'un autre. Suivez donc votre destinée sans 
crainte, sans appréhension et vous serez bien près 
du but à atteindre : le Bonheur, Jour favorabl wdi; 
couleur : bleu; pierre : chrysolithe : maladi, ète 
Portez le talismas astrologique. 

A T H. 139. — Dans le sigue do la Vierge, c'est 
Mercure qui vous signe, cher monsieur, et l'influence 
de cotte planète bénéliciante est un indice certain de 
réussite pécuniaire, Par contre, votre signe est un 
mauvais présage pour le cœur. Vous avi 'ert 
ot soulfrirez oncore, mais avec la certitude d'ue 
apaisoment, car daus lo courant de l'année 1911, vous 
rencontrerez l'âme sœur ou du moins, vous réussirez 
à faire vibrer h l'unisson de la vôtre, la corde senti- 
mentale de celle qui jusqu'à co jour a été la cause 
de vos souffrances, Jour favorable : mercredi ; cou- 
leur : gris; pierre : jaspo ; maladie : tête ; talisman : 
Mercure. Portes le searabée consacré. 

99. 


vors là fin de l'annde courante, il faudra vous pró- 
munir contre cotto éventunlilé si vous voulez éviter 
dos suites s. Brouille »voe la famille on 1911, 

udi; couleur : blou; plgrre : ehry= 
maladfe : ventre; talisman de Jupiter, 
le parfum astrologique, 


ee 


se sous silenco los 
néral- 1 


do-mauvais 


Le toi - présages ; 
it larminé, lansie qui le régit vient combattre Torto 


dans les Poissons, Co signo sodiaca donne par lui Caractère veule et 
fort -houreusomant-la - lonté, mais a 


nomme- vulgairement un ‘bon 


uence mauvaise, ot vous donne un caractère gai, sa 


enjoué, Vou: 
aussi voyons-nous 


pelée par cotte union à 
profiterez moralement ot mi 

nours dont votre futur mari 

une petite maladie dans lo 

; pierre: chr; 


Jour favorable : je: 


morcuro ; couleur : bleu; tal , ‘que j 
vous engage à porter, Votre maladio à craindre : 
Met pe LIRUSAINT. 


C'est un mercredi et sous l'influence 
le signe du Taureau que vous êtes 
Excellent présage pour la fortune 
jo labour. Caractère un pou bizarre, 
lo gaité ot de mélancolie, 


Je sion à la 
éau 


mental. Aurez en 1911 une surp 
vous fera faire un voyage dont vous tirerez profit. 
Héritage très important en 1912; cotte succession 
vous viendra par suite d'alliance familial 
maladie 


au professeur 


orter : Vénus. térieuse. 


signo du Sagittaire, que 
Duane. de Jupiter bénétique. 
Votre destinée #annonçait brillante sous tous rap- 
ports ; l'année bissextile dans laquelle est votre 
thème de nativité a reculé d'un dogré l'influence de 
votre planète. Caractère un peu autoritaire mais 
bon. Esprit développé. Aptitudes mul- 
tiples, mais portées de préférence au commerce on 
à l'industrie. Voyage d'intérêt on 1911. Gros héritage 
en 1912 Existence mouvementéo volontairement, par 
excès d'activité. A craindre vers 1913 une perte 
d'argent ou une non réussite commerciale, Jour 
favorable : jeudi ; couleur : ble: 

malas 


Paul 21. — Cost 
us 


nal, 2 francs; 


gnature. 


pierre : grenat ; 
cœur, Emloyez le parfum de Jupiter. ` 


E. V., à Liège. — Vous frites cortaiuomont orreur. pris fin. Naturo contomplative par instants, mais dont 
a volonté fait prendre lo dessus. La famille est en 


C'ost lo parfum astrologique qui est liquido. Vouillez 
avoir l'obligeance de nous écrire pour nous dire si 
vous voulez parler du talisman ou du parfum. 

P, G. 272. — La planete Mercure vous signe dans 
los Gémeuux ce qui fait présager une existence 
dupendant presque exeJusivement de vos ascendants. 
Esprit contemplatif et amoureux de l'étrange, de 
f, 


l'inconnu, Caractère aimable mais peu démonstrati 
é sûre parce que raisonnée. Ennemi dos foules,, 
du bruit des conversations vides et des lieux com- 
muns. Uaion maritale pas trés heureuse, dissenti- 
ments provoqués par désaceord de goûts. Voyage 
agréable en 1940. Petit héritage cette même année 
1910 Brouille de famille qui n'aura qu'une courte 
durée en 1911. Jour favorable : mercredi; couleur : 
gris ; pierre: beryl : maladie : estomac. Portez le! 
talisman de Mercure. 

Adrienne C. 19. — C'est Jupiter qui vous signe 


Courrier graphologique. 


Ceux denos kcteurs qui désireront une ana- 
lyse de leur écriture (caractère, portrait phy- 
sique et moral. présages) devront s'adresser 
ic jaci 
Petite science el la perspicaci 
qui est chargé de cette rubrique à la Vie Mys- 


"4 


Consultation abrégée par la voie du jour- 
onsultation détaillée par leltre 
particulière, 3 francs. Adresser mandat ou bon 
te à M. le professeur Dack en envoyant 
un spécimen d'écriture el, si possible, une si- 


Caractóro détorminé qui a des tendances à l'étude 
des sciences abstraites, le scripteur pourra faire un 


excellent mathématicien ou un chimiste. Esprit di 
un peu concentré, que l'inconnu attire et séduit. 
Sas être contemplatif a quelques propensions à la — Toin _ 
solitude. Arrivera certainement ai 

des travaux de recherches ou d'invention. 

A. V. 17. — Ecriture minutieuse et appliquée Le 
scripteur aurait dû conserver son écriture ordinaire 
et ne pàs faire de la calligraphie. Esprit peu sûr de 
lui-même et qui manque tot 


E Terere resqu nline; “ 
La seri] zi Posstdé de grandes 
Saura facilemeut s’ 

mce. Doit être gere 


pi tendre et 
ment maternel très développé. 
industrie ou un commerce important. Mariage un peu 
if parce que la scriptrice voudra bien con: 
moralement son futur mari. Pror? Dack. 


man : Jupit 


PETITES ANNONCES 


Petites annoncés économiques réservées aux particu- 
liers à 0,05 lé mot. Peuvent être tées sous celte 
rubrique les annonces ayant un caractère commercial, 
mais au priz de 0,25 le mot. 3 

Ceux de nos lecteurs qui répondront à une petite an- 
nonce ne contenant-pas d'adresse devront nous envoyer. 
— sous pli cacheté et affranchi à 0,10, — une enveloppe 
en bline, timbrée à 0.10 sur laquelle ils écriront sim- 
plement le numéro de l'annonce et que nous ferons par- 
venir à l'annoncier. 

Nous déclinons toute responsabilité sur le résultat de 
la transaction. 


ACHAT ET VENTE 


VOLUMES 
vendre onze années tròs bon état de la Revue du 
À Spiritisme. A-131 


raphologue, dont la 
sont sans rivales, et 


eudrais bon marché ou échangorais Cours hypno- 
tisme, New-York Institute of sciences, et boule 
hypuotique . A-130 


MOBILIER 

qendrais, cause départ, magnifique buffet Hoari 1, 

objets divers, livres occultes. Belles occasions. 
Canonne-Després, Viesly (Nord). 


DEMANDE D'EMPLOI 


s bon comptable, nombreuse famille, demande 
T'occupation soirées o} dimanches, Paris ou banli 


ja célébrité par DIVERS 
ACCESSOIRES DE MAGNÉTISME 
ypnotiseurs, voulez-vous endormir rapidement un 
sujet, sans fatigue : demandez catalogue d'acces- 
hypnotiques, Morice, 25, rue Péclot. Paris, 


ment de volonté. s0 


LIBRAIRIE DE LA ‘ VIE MYSTÉRIEUSE ” 


Tous les livres dont les titres suivent sont expédiés à nos lecteurs par notre service de librairie, contre leur montant, en mandat, bon 
de poste ou chèque sur Paris, augmenté de 80 centimes par volume pour le port (50 centimes recommandé): Adresser les fonds à 
M. l'Administrateur de la “ Vie Mystérieuse ”, 23, rue N.-D. de Recouvrance, Paris (2°). 


Cours pratique d'Hypnotisme et de Magnétisme, Somnembu- 
lisme, Suggestion et lépathie, Influence personnelle, résumé de 
tous les traités et cours par correspondance, publiés jusqu'à ce jour 
dans les deux mondes, par Jeax Fiuiarre. Complet en un seul volume 
de 400 pages, avec gravures hors lexte.................... Sfr. 75 

étisme personnel. — Éducation de la peusée, développement 
de la volonté. Pour étre heureux, fort, bien portant et réussir en tout, 
par H. Dunviiis. — Volume relié, avec dessins, vignettes, portraits, 
et 32 figures.........-ssosr.souss 


Traité expérimental de Magn 
pratiqué à l'École de magnétisme, par H. Dunvice. Chaque su 
$ r. 


Tollé ....-...ssoosooocons soésosnenre scene renssocsenee 


Formulaire de Haute Magie, par PisrRe Piouu; l'ouvrage le plus 
complet sur les mystères magiques, la clef absolue des sciences 
occultes. Un volume......,... ss. 2 fr. 50 


L'Envoûtement, histoire d'une suggéstion............. © fr. 90 


Le Livre de la Mort, par Enouarp Gancus, un livre d'angoisse 
et de vérité, menant le lecteur dans tous les endroits où l'on meurt, 
et faisant assister au terrible mystère de la mort...... ... 8 fr. 50 


PRE EP ET LOT .. o» 


Traité pratique d'Astrologie, par Tavane. Un volume. 1 fr. » 
L'Art d'être heureux, gallé, santé, réussite............ O fr. 90 
Le Fantôme des Vivants, par H. Durwiice, recherches expéri- 
mentales sur le dédoublement du corps de l’homme, volume de 340 pages, 
dix portraits, vingt-trois figures; reliure artistique. r. » 
Histoire mythique de Shathan, avec deux tableaux synthétiques 
vt un autographe au démon. Un volume................., T fr. 
La Psychologie, par Ennesr Bosc, fluide, aura, fluide astral; 
Magnétisme, Hypnotisme, Catalepsie, Possession, Magie, etc. Un fort 
volame de 400 pages... ....,.........,... ssssssss 8 fr. BO 
L'Inde Mystérieuse dévoilée, par Kapın. — Magnétisme per- 
sonnel, volonté, secrets magiques des fakirs. Un vol, luxueux. 5 fr. » 
Les Vrais secrets de la Magie, par A. Lxoran. — Magie noire, 
influence, uvoir, domination des volontés, puissance, succès. 
rrandeur Fortune ; les forces spirituelles soumises à la volonté humaine, 
Deux volumes, 800 pages, avec vignettes, dessins, etc...... 12 fr. » 


La Beauté chez la Femme, livre précieux où l'on trouve tout ce 
que les progrès de la science moderne ont découvert pour le dévelop= 
pement et la restauration de la beauté fémiunine........... 2 fr » 


La ‘* Vie Mystérieuse ” expédie tous les livres parus, il suffit d'en donner le titre. Prochainement elle publiera un Catalogue très 


complet qui sera adressé gratuitement sur simple demani 


. Toute demande de renseignements doit étre accompagnée d'un timbre de 


40 céntimes pour la France, et d'un coupon-réponse international pour l'Etranger. 


`~ 


CR LU RUES LU ET TU, 


RP CT ES TO Ce 


y de Se 
Bijoy MYSTERIELJY 


FR REP re FORTUNE; SANTÉ, BONHEUR 


oute personne soucieuse 
9 PR ét scientifique ‘ TOUTE FUI: 


de son avenir doit posséder Ja baguo mysté- 
SSANTE ”. dernière création des éludes 
aoiu donnant mathémaliquement le POUVOIR 
en TO 
rtain, ARLES mais naturel. 


(y 
Eu 


Shoes 
Mesdames, tous vos désirs seront satisfaits et vos.rêves réalisés ; 
pute, tous vos projets, toutes vos ambitions réussiront au delà de vos 


J espéra: 
" @RATIS potit limra do luxo indiquant la façon d'acquérir la Subtile Puissagce ; be damaahar aa 


. Professeur 


42, villa des Violette 


ET de Table à O. 1O n bout 


ll.n'est pas besoin derappeler lo dan- 
gor qu'ily a à boire, dans les villes, l'eau 
du robinet, et dans les campagnes, 
celle des puits ou citernes. Mais ìl est 
utile de savoir que certaines Baux Miné- 
rales du commerce sont parfois l'objet 
de vives critiques des médecins. De 
plus leur choix doit être approprié au 
‘empérament de chacun, car celle qui 
convient à l'un, peut être nuisible à 
l'autre, Rien de semblable à craindre 
en adoptant la METHODE PABER pour 
la préparation de l'Eau de Table dans 
les ménages, Cette méthode se résume 
en trois mots : Eballition, Epuration, Ga- 
zéification. 

En faisant bouillir l'eau et en l'épu- 
rant ensuite avec le Charbon-Filtre 
Faber, on élimine de l'Eau tous les 
microbes qui la rendaient malsaine et 

lui donnaient mauvais goût. Par la gazċi- 
fication au Gazogène Faber, vous intro- 
duisez duns l'eau un élément qu a Le dou- 
ble avautage d'être utile à ja santé «t 
agtéable au goût. Lë gaz à l'état pur et 
en quantité modérée excile l'estomac, 
active la digestion et facilite la respiration 
apr) en s'échappant par les pores de 
a 
Voila donc enfin résclu le problème 
si difficile du choix d'une bonoe Eau de 
Table à bon marché pwsque la bouteille 
ainsi préparée ne revient «u'à O fr. 10. 
Grâce au Gazogène Faber on peut ainsi 
se mettre à l'abri à bon marché des ra- 
vages qu'exerce l'eau contaminée. 
À ne visite au Magasin d' sition, 
y 19 „rue des Pyramides / avenue de l'Opéra). 
convaincra d'ailleurs les sceptiques qui 
pourront goûter sur place l'eau ainsi sté- 
rilisée devant euz 
BROCHURE 


FILTRE 


M" ARY 


= tout, par tarots. Corresp. Consult. 


8 fr. et5 fr., de 1 h. à 7 h., 208, Faub. Saint-Denis. | 


D’ 
près TOULOUSE (H"-G*), 


| SCIENCES DIVINATOIRES 

| Le Cabinet d’études 21,,RUE ou CIRQUE, 
PARIS, donne toutes consultations, 
apprend magnétisme et divination. 


CORRESPOND Provinrr 


RS PRO RER EEE OSEO ET 
Un cachet 

L f N d'Antal- 

gine, re- 

EEE mède spé- 
cial contre les Migraines, Maux de tête, 


|Névralgies diverses, Grippe, Influenza, Rhumatisme, 


| Lumbago, Tor ticolis, 


GUÉRIT INSTANTANÉMENT 


Dose pour adulte : 2 ou 3 cachets par jour. 
La Botte de 12 cachets : 3 fr. 50 
La Botte de 6 cachets : D fr. » 


ri MANS SO N VENTE EN GROS ET AU DÉTAIL : 
de l'Institut Pasteur, 
Pharmacien de 1" classe, 
SO N chimie de Paris, 
| Membre de la Société d'Hygiène de Boe 
| 237, rue Saint-Lazare, PARI 


— 


BA 
La Santé par les Plantes 


TISANE DES BÉNÉDICTINS DE KERSAC 
|Laxative, ag PA rafraichissante, fait dispa- 
ia toutes les impuretés du sang ; indispense le 

pour srl une santé parfaite. 
[LA BOITE, O fr. 90 franco. — 4 ff, 50 LES 6 BOITES | ms 
Ôt général : GIHAN LC, phite, 217, ruo Lafayette, PARIS 
ALL.ITAL.ESP RUSS. PORT. appris 
| ‘ANGLAIS SEUL on 4 mois, beaucoup mieux =l 


Professeur.Nouvelleméthodepar/ante progressive, prati qu a 


Prédictions très sérieuses sur let facile, in aillible, donne la vraieprononciation exacte du |. 


pays même, le PUR ACCENT Prouve-essai, 1 langue franro. 
[envoyer 90c. (hors France mandat payable Eosta, Paris, 
[à Maitre Populaire, (Burau D) 18,r. Montholon. Paris. 


H. DARAGON, Editeur. 96-98. rue Blanche. PARIS 


FORMULAIRE DE HAUTE MAGIE 
CLEF ABSOLUE DES SCIENCES OCCULTES 
1 volume. . . PRE 


2 50 


TRAITÉ PRATIQUE D’ASTROLOGIE 
par THYANE 
1 volume in-18 , . . . . 


TORTURES ET SUPPLICES 
EN FRANCE ET A TRAVERS LES AGES 
2 volumes (5 planches) . . . s . . 


PORTE DU TRAIT DES AGES 
L'ENVOUTEMENT 


HISTOIRE D'UNE SUGGESTION 
4 volume in-18 . . . e.s . . 


CATALOGUE N° 4 gratis 


9 »|1 volume in-8° 


o 90 


VÉNUS 
LA DÉESSE MAGIQUE DE LA CHAIR 


. . . 


L' ART D'ÈTRE HEUREUX 
SANS QUITTER son EMPLOI, Sans MÉDICAMENT 


Histoire, Littérature, Ocoultisme, 
e. 


du couvent.de Kany 


PeERBE volume édité par 
Royale de Bombay, 
doues. 


| OPIRITES | 
Ce,livre, malgré sa va-! 


MES son nie et sà puissante documrentas » 
tion, est envoyé franco contre la 86mmMe. 
‘ modique de Cing francs à toute demande - 


THÉOSUPES ! j meet 


p ue , aux ; pouvoirs 
rribles dès’ pagodes hin- 


il doit,se trouver entre les 
mains; de tous -ceux 
veulent: forcer au bien, 
ou-par l'envoûtement se < 
défendre contre, toute at- - 

taan e de leùrs ennemis. 

KADIR, Villa Panair, SAINT-QUENTIN (Aisne) 

rance. 


Correspondre en toutes langues connues anciennes ou modernes. - Ë 
Es 


SCIENCE et RH AG Į E % 


Vouez ÊTRE AIMÉS follement 
vous passionnément 
Apprendre à préparer les phlitres et los louve 
triomphateurs de l'amour. Apprendre à jeter 
conjurer les sorts envoûüteurs. Obtenir les faveurs 
que l'on désire. Découvrir les secrets les plus 
cachés. Savoir tout ce qui se passe dans les mal- 
sons, chez ses voisins. Acquérir beaucoup d'esprit, 
de mémoire et de volonte. Donner le dégoût des 
alcools et guérir l'ivrognerie. 

Prendre à la muin, lièvres, oiseaux et Log ne 
Acquérir la beauté des formes et du 
voir guérir toutes les maladies par le geste Z a 
prière, etc. — Lisez Science et Magie. 

Catalogue complet sur demande. 


DE MAGNETISME avoc sujets 


in, N: Ecrire : Librairie GUERIN , 17, rue Laferrière. Paris. 
entraiués ot nou ootralnés. Tous les 
jours séances expérimentales sur 


` ILEGONS rendez-vous. — G. SUAR D, profes- 


seur, 90, rue des Boulangers, PARIS-V*. — PROGRAMME 
FRANCO. ===» UNE NOTICE SPÉCIALE EST ENVOYÉE SUR 
DEMANDE POUR LES PERSONNES DE PROVINCE NE. POUVANT 


VENIR A PARIS. 
sont évitées et souvent gué- 


OUTES MALADIES ries sans dépenses et sans 


drogues par les puissants moyens naturels. 
Inestimable opuscule révélateur : 0.25 franco. 
GUILLO EAU, à St-Amand (L.-et-C.) 


p GUE et rapids 

CI RII Eme reaa Š à rinsa da 

Mas IRMA, 7, rue Tesson, Paris, 

ses cartes, ses secrets, fait 

W e réussir en tout, Consaltez-la, 
Env. date naissance 

Journal mensuel illustré de la magie 
donnant l'explication vraie et détaillée de 
ous les trucs nouveaux pour Théâtres ou 
Entresorts. 
20, Bouzevanv rai PARIS 
NUMÉRO SPÊCIMEN : © fr. 7 — 
Linonkenenr : 8 fr. PAR AN 


IVROGI GRAUN Cornimont (Vosges) 
vous gr à ti 
et des attractions de Music-Hall, 
diteur : CAROLY, fabricant d'appareils de prestidigitation 
VOULEZ-VOUS 
PARLANTES : 


De 


